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lies Nages permissionnaires 
CONTE DE NOËL -

+ 

Ils étaient trois et ils revenaient de per-
mission avec des musettes gonflées et des 
bidons de deux litres pleins de pinard. 

Ils appartenaient au même bataillon. 
[Daniel rabre, classe 15, était de Bordeaux; 
le caporal Cambray avait sa femme en pays 
lenvahis, et le sergent Spartacus Toussaint 
(était de la Guadeloupe. 

Ces deux derniers venaient de Paris, où 
ils avaient des parents. 

Le tortillard qui charrie des munitions 
jet du matériel, de gros obus peints en jau-
ne, bien rangés comme des pains de sucre 
*ur ses wagonnets, des rouleaux de fil de 
1er barbelé et des madriers, les avait lais-
sés en pleins champs, au milieu de la nuit 
de gel et d'étoiles-, mais le mécanicien d2 
la petite locomotive qui s'en retournait leur 
avait dit que leur bataillon était au repos 
dans les ruines de N,.., un village évacué 
par les Boches. Il avait tendu son bras vers 
le nord : 

— Aller par là, vous en avez pour vingt 
«limites... et bonne chance, les amis... 

Fabre, dont le pèçe avait rempli le bidon 
ï'un vieux Sauterne doré, fut d'avis qu'on 
jdevait casser la croûte. 

— Ah non ! pas ici, protesta Cambray. 
Il gèle, et nous ferons au chaud, tout à 
l'heure, un réveillon pépère. On trouvera 
pien un bout de toit et une muraille pas 
trop démolie par ces cochons. Ça pince 
idur, allons-y, ma vieille!... 

L'ombre les avala. Trois poilus, c'est si 
peu de chose dans le gouffre glacial d'une 
;mit de Noël où le monde entier est en 
guerre. 

* « 
Le mécanicien du tortillard avait dit vrai, 

^u bout d'un quart d'heure de marche, au 
tournant d'un chemin qui, dominait la val-
ïée, sous la lune, le village de N... appa-
rut. Il ressemblait à une ruine antique, et 
il était d'un aspect formidable, tragique et 
Spectral ! 

Us s'arrêtèrent devant une maison un 
peu moins délabrée que les autres, et qu'on 
îvait rendue habitable en la couvrant d'un 
toit de planches et de tôles. Au ras du 
Soi, une barre de lumière indiquait la 
porte. 

Ils cognèrent doucement, et une voix ré-
jjondit de l'intérieur : 

—- Qui est là ? 
i Le caporal gouailla : 

— Soyez tranquille, patron, ce n'est pas 
le Président de la République. C'est trois 
txrilus qui reviennent de permission et qui 
pherchent leur régiment. Il paraît qu'il va 
y avoir la guerre... 

Un jeune homme en chandail rouge sou-
rit sur le pauvre seuil et leur dit simple-
ment : 

— Entrez... 
Un grand feu de bois et une petite lampe 

éclairaient la pièce. Dans le lit, une femme 
tricotait. Une couverture cachait ses épau-
ies. mais ses robustes bras de blonde 
étaient nus. 

Un enfant dormait dans une caisse bour-
rée de chiffons et de lainages. On lisait sur 
le bois blanc : Six obus explosifs de 75. 

Le jeune homme regarda les cols des 
trois capotes : 

— Oui, il y a ici un bataillon de votre 
régiment, le troisième. Il est arrivé hier; 
il est au 'repos pour quinze jours. 

— Veine ! s'exclama Fabre, c'est le 
nôtre. 

L'habitant leur offrit des escabeaux. 
— Nous sommes . ici depuis quelques 

mois, expliqua-t-il. Quand les Boches ont 
déménagé, nous avons demandé à venir 
faire la moisson. Voilà ce qui reste de no-
tre maison, et ma femme a accouché hier. 
Heureusement, votre bataillon est arrivé, 
nous avons pu manger un peu de soupe. 

Fabre, qui avait plus d'imagination que 
ses amis, ouvrit sa musette : 

— C est la nuit de Noël, dit-il en riant; 
nous sommes les trois Mages qui vous font 
visite en rentrant de permission. 

» A'table ! Nous apportons nos présents. 
Ce n'est ni de l'encens, ni de la myrrhe. 
A la gare, les parfums ! Voici qui vaut 
mieux. » 

Il tira un poulet, du jambon fumé, un 
pain à peu près blanc, et il posa sur la table 
son bidon plein de Sauterne. 

Les deux autres déficelèrent leurs pa-
quets. Un saucisson, du veau froid, des 
confitures, un gâteau apparurent. 

— Madame Marie, dit Cambray, ne bou-
gez pas, nous vous servirons au lit. 

— Comment savez-vous le nom de ma 
femme ? interrogea le jeune homme. 

— Mais c'est bien simple, dit Spartacus 
Toussaint, qui n'avait pas encore parlé, 
c'est Noël, nous sommes les trois Mages; 
je suis moi-même le roi nègre; vous, vous 
êtes Joseph, voici Marie et voici... 

Il tendit la main vers le nouveau-né. 
— Nous l'appellerons François, dit l'ac-

couchée, mais il est joli comme un Jésus. 
Montre-le à ces messieurs... 

Et avant d'attaquer ce repas qui sem-
blait divin et qui arrivait dans la misérable 
ruine oomme par miracle, les trois poilus 
embrassèrent doucement, maladroitement, 
avec ferveur, le petit enfant qui dormait 
sous une couverture de soldat, dans le ter-
rible berceau que lui faisait une caisse 
vide des obus qui avaient tonné sur les 
Boches pendant leur retraite... 

Léo LARGUIER. 
(Tous droits réservés.) 

LES POURPARLERS DE PAIX RUSSO-ALLEMANDS 

Les Conditions des Maximalistes 

Le Japon 
ne mobilise pas, 

mais se tient prêt 

l'oKio, 2-i décembre. — Selon une déclara-
lion recueillie dans les milieux japonais 
bien renseignés, le Japon n'a pas transféré 
et n'a pas l'intention de transférer des trou-
pes a Kharbine, h Vladivostok ou ailleurs. 
Les bruits de la mobilisation d'une portion 
quelconque de l'armée japonaise 6ont abso-
lument dénués de fondement. L'origine de 
pes bruits provient de ce que les autorités 
rie permettent, pas pour le moment aux 
pommes dont le temps de service est expiré 
lie retourner dans leurs foyers. Les mêmes 
faisons inspirent d'ailleurs les autoritiés 
navales en ce qui concerne les bâtiments et 
les dépôts 

Le Japon prend simplement des mesures 
|e précautions élémentaires pour maintenir 
ton armée et sa flotte en bon état, et ceci 
N'est pas dû à la crainte de complications 
quelconques en Extrême-Orient. 

A la vérité, les mêmes milieux pensent 
lue la grave situation de la Russie a des 
{hautes de prendre fin. 

Des Hydravions anglais 
bombardent 

des Aérodromes en Belgique 

"Londres, 24 décembre (officiel). — Nés 
ivions ont bombardé, dans la nuit du 22, 
"es aérodromes de SAINT-DENIS-WES-
rREM, MARlAKERK et OOSTACKER. 
la visibilité était excellente. Six tonnes 
i'explosifs ont été lancées avec de bons ré-
sultats. Tous nos appareils sont rentrés 
ndemnes. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Pau, 24 décembre. En évoluant sur les 

«arides du Pont-Long, le caporal pilote Paul 
îTiard, âgé de vingt-deux ans, originaire de 
JCorbeil, a fait samedi une chute mortelle. 

Une Mine sous-marine 
devant Barcelone 

Barcelone, 23 décembre. — Une grosse 
giine sous-marine, qui a été trouvée en face 
nu port, a été remorquée dans un bassin 
bour être mise à la disposition des autorités 
maritimes. 

Un Conseil d Arbitrage 
aux Transports maritimes 

Paris, 2a décembre. — Afin d'éviter, péti-
llant la guerre, dans les transports mariti-
mes, toute suspension de travail résultant 
l'un conflit collectif, M. Lemery, sous-se-
trétaire d'Etat des transports maritimes et 
le la marine marchande, vient de cr.éer un 
sonseil supérieur d'arbitrage comprenant 
îinq représentants du personnel navigant, 
ieux magistrats ou professeurs de la Fa-
;ulté de droit, choisis par les armateurs et 
kes navigateurs. Ce conseil sera présidé par 
Te sous-secrétaire d'Etat.  ♦ 

Conférence de la C. G T. 
Clermont-Fcrrand. 23 décembre. — La 

troisième conférence de la C. G. T. s'est ou 
yerte à neuf heures. Prés de 200 délégués, 
pont plusieurs appartenant aUx Syndicats 
Anglais, belges et suisses, y assistaient. 

Après M. Leclerc, de Clermont-Ferrand, 
piM. Appleton, anglais; Volkaert, belge, et 
Pbrnowitch, serbe, qui a été particulière-
ment acclamé, ont pris la parole, affir-
mant tous leur solidarité? 

La séance a été levée à midi. 

front italien 
Brillant fait d'Armes 

sur le Plateau d'Asiago 
Front italien, 23 décembre. — Une opéra-

tion brillante et heureuse a été accomplie 
hier sur le plateau d'Asiago par là 7e com-
pagnie du 2e d'infanterie. 

La Cima Tre-Pezzi, ainsi s'appelle la loca-
lité où s'est déroulée l'action. 

A seize heures et demie, tandis que la 
neige tombait abondamment, une violente 
rafale de feu d'artillerie s'abattait pendant 
plusieurs minutes sur la position ennemie. 

Les braves fantassins sortirent ensuite de 
l'embuscade et tombèrent sur les petites gar-
des adverses qu'ils anéantirent. 

Traversant ensuite d'un bond les fils de 
fer barbelés, ils attaquèrent les Case Ambro-
sini, dont les défenseurs, après plusieurs 
tentatives vaines de résistance, durent se 
rendre. 

A dix-neul heures, le détachement italien 
retournait heureusement dans ses lignes, ra-
menant 22 prisonniers, une mitrailleuse, un 
grand nombre de fusils et un matériel de 
guerre abondant. 

L'ennemi a concentré alors, mais trop tard, 
sur la localité où s'est déroulée la lutte, un 
feu d'artillerie nourri et inutile. 

Le détachement italien n'a eu d'autres 
pertes que deux blessés. 

Paris, 23 décembre. — Des informations 
concernant les ouvertures' des pourparlers 
de paix à Brest-Litovsk, il résulte que : 
1° L'Allemagne tient à éviter les stipulations 
détaillées, notamment au point de vue ter-
ritorial. Autant elle a hâte de renouer avec 
la Russie des relations économiques et po-
litiques, autant elle veut rester libre de re-
mettre en question les problèmes les plus 
importants; 2° toutefois, l'Allemagne entend 
que la Russie renonce dès maintenant aux 
territoires conquis par les puissances cen-
trales. C'est pourquoi M de Kuhlmann dé-
clare que les négociations doivent tenir 
compte de ce qui s'est accompli. 

3° L'Allemagne se réserve de traiter à 
part avec les délégués russes les questions 
qu'elle voudra soustraire à l'appréciation 
de ses associés. 

C'est une porte ouverte vers l'alliance 
russo-allemande qu'on désire si vivement à 
Berlin. 

4° La diplomatie allemande enveloppera 
de formules humanitaires et démocrati-
ques l'âpre politique coloniale qu'elle comp-
te pratiquer vis-à-vis de la Russie. * ' 

L'allusion que M. de Kuhlmann a fait 
aux fêtes de Noël, après avoir été installé 
à la présidence, sur la proposition du Jeu-
ne Turc Hakki Pacha, dépasse cependant 
les bornes de l'hypocrisie à laquelle l'Alle-
magne nous avait accoutumés. 

Les " Conditions " des Maximalistes 
Pétrograd, 23 décembre. — Les « Isvestia », 

organe du conseil des commissaires du peu-
ple, publient un télégramme relatif à la 
marche déjà connue "des pourparlers de 
paix. On y lit ces détails complémmentaires 
sur les déclarations des délégués russes : 

« Les délégués russes ont demandé que les 
séances soient publiques et que leurs procès-
verbaux soient livrés à la publicité. La délé-
gation russe a confirmé la ferme volonté des. 
nationalités peuplant la Russie révolution-
naire de voir la paix conclue le plus tôt pos-
sible et sur la base des principes proclames 
par les Congrès généraux des Soviets et des 
délégués des paysans, c'est-à-dire sune paix 
immédiate sans annexion ni indemnités. » 

La délégation russe a confirmé que le 
gouvernement sous-entend comme annexion 
toute usurpation par un Etat grand et fort 
du territoire d'un Etat moins grand ou plus 
faillie, sans le consentement de ce dernier 
et indépendamment de l'époque où cette 
usurpation fut faite, du degré de son déve-
loppement intellectel et de sa situation géo-
graphique. 

La délégation a déclare ensuite que le 
gouvernement de la Russie considère com-
me un crime sans exemple de poursuivre 
cette guerre pour partager entre les nations 
fortes et riches les territoires conquis sur 
les pays faibles, et elle rappelle solennel-
lement sa ferme décision de signer sans 
retard des conditions de paix qui mettraient 
fin à cette guerre. 

La délégation russe praoose donc de pren-
dre comme base des pourparlers de paix les 
six points ri-dessons : 

V> Aucun des territoires conquis pendant la 
guerre actuelle ne pourra être annexé de 
vive force, et les troupes occupant ces ter-
ritoires devront en être évacuées aussitôt. 

2° Sera complètement rétablie l'indépen-
; dance politique des peuples qui la perdirent 

durant cette guerre. 
3° Les groupes nationaux qui ne jouis-

saient pas de cette indépendance décideront 
eux-mêmes par voie de référendum la ques-
tion de leur indépendance politique ou celle 
de l'Etat auquel ils voudraient appartenir. 
Ce référendum devra avoir pour base la li-
berté complète de vote pour toute la popu-
lation, y compris les émigrés et les réfugiés. 

4° Sur les territoires habités par plusieurs 
nationalités, les droits de la minorité seront 
protégés par des lois spéciales, assurant à 
ces nationalités leur autonomie nationale 
et, si les conditions politiques le permet-

' tent, leur autonomie administrative. 
5° Aucun belligérant ne paiera à un autre 

de contribution, et celles déjà payées sous la 
forme de frais de guerre serontà rembourser; 
quant au dédommagement des personnes 
victimes de la guerre, il se fera au moyen 
du fonds spécial créé par les versements 
proportionnels de tous les belligérants. 

6° Les questions coloniales seront résolues 
dans les conditions des articles un, deux, 
trois et quatre. Mais la délégation russe 
propose de les compléter par un point re-
connaissant inadmissible toute restriction, 
même indirecte, de la liberté des nations 
plus faibles par les nations plus fortes, com-
me, par exemple, le boycottage économi-
que eu la soumission économique d'un pays 
quelconque à un autre par un traité r'e com-
merce imposé ou des accords douaniers sé-
parés, gênant la liberté du commerce des 
pays tiers, ou un blocus maritime non mi-
litaire. 

La séance n'a duré qu'une heure. 

Les Négociations se poursuivraient 
à Stockb~m 

Stockholm, 24 décembre. — Des rumeurs 
de provenance russe assurent que la Confé-
rence de la paix qui vient de s'ouvrir à 
Brest-Litovsk sera probablement transférée 
à Stockholm, où les négociations seront 
poursuivies. 

Le Communiqué autrichien annonce 
l'ouverture des Négociations de Paix 

Genève, 23 décembre. — Le communiqué 
Autrichien est ainsi libellé ; 

Théâtre oriental de la guerre: Armistice; 
les négociations pour la paix ont commen-
cé à Brest-Litowsk le 22 décembre, à qua-
tre heures de l'après-midi. 

Von Kuhlman et Ludendorft 
ne seraient pas d'Accord 

, La Haye, 24 décembre. — On affirme que 
M. von Kuhlmann et le général Ludendorft 
n'entrevoient pas du tout de la môme façon 
les négociations russes. Les militaires veu-
lent un armistice dans le but de présenter 
plus tard des demandes territoriales consi-
dérables. M. von Kuhlmann et les autorités 
civiles demandent une paix rapide et défi-
nitive, et il paraîtrait que le kaiser et le 
chancelier sont disposés à soutenir ce point 
de vue contre Hindenburg et Ludendorft 

Gommimiqaés français 
Du 33 Décembre (33 heures) 

Activité réciproque des deux artilleries 
sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE et 
dans la région du MORT-HOMME. L'en-
nemi a tenté sans succès un coup de main 
au BOIS DES CAUR1ERES. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 34 Décembre (14 heures) 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 

les Allemands ont lancé des coups de main 
sur nos po$lcs de la REGION DE BEZON-
VAUX et du BOIS DES CAURIERES. Ces 
tentatives ont échoué sous nos {eux. 

La lutte d'artillerie a été assez active 
sur la RIVE GAUCHE, DANS LE SEC-
TEUR DE BETH1NCOURT. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 33 Décembre (soir) 

'Au cours d'un coup de main exécuté ce 
matin par l'ennemi sur un de nos postes 
de l'est d'EPEHY, quelques-uns de nos 

: hommes ont disparu. Un détachement qui 
j tentait d'aborder nos lignes sur la route 
| de MENIN a clé rejeté par nos feux. 

Grande activité des deux artilleries ce 
matin au nord de POELCAPELLE. 

AVIATION. — Hier, dès que la brume 
se fut dissipée, nos aviateurs ont effectué 
leurs opérations de réglage et pris des cli-
chés sur les zones avant et arrière de l'en-
nemi. Ils ont jeté des bombes sur une 
pièce de gros calibre dans la région de 
LILLE et sur d'autres objectifs tels que 
baraquements, cantonnements et tran-
chées.. 

Ils ont en outre tiré plusieurs milliers 
de cartouclies de mitrailleuses sur l'infan-
terie allemande dans les tranchées. Quatre 
appareils ennemis ont été abattus en 
combat aérien.-

L'activité de notre aviation a atteint son 
plus haut point d'intensité dès la tombée 
de la nuit. 

Les aérodromes des escadrilles alleman-
des opérant de nuit ont été bombardés, 
ainsi que des gares importantes où des 
mouvements se manifestaient. 

Malgré le froid très vif, plusieurs de nos 
pilotes ont survolé à deux reprises les 
champs d'aviation allemande et ont pu 
placer de nombreuses bombes sur les han-
gars. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Du 34 Décembre (après-midi) 
Hier, dans la journée, l'ennemi a tenté 

un coup de main sur nos positions au 
SUD-EST D'EPEHY; il a été repoussé. 

Pendant la nuit, deux nouveaux raids 
allemands ont échoué sur nos lignes, dans 
la REGION DE MONCHY-LE-PREUX et 
à VOUEST DE LA BASSEE. 

L'Ordre d'informer 
contre MM. Caillaux, Loustalot et P. Combj 

L'Ukraine contre les Maximalistes 

La Reprise du Mont Assolone 
Rome, 23 décembre. La journée du 21 a 

été particulièrement glorieuse pour les ar-
mées italiennes Le mont'Assolone a été re-
pris dans un élan irrésistible. Dès le ma-
tin, nos canons ouvrirent sur les tranchées 
et les positions ennemies un feu d'enfer, 
auquel répondit immédiatement l'artillerie 
adverse jugée sur les hauteurs en face. 

A dix heures, notre mouvement offensif 
commença tandis que. sur notre gauche, 
nos troupes avançaient par la route qui 
unit parallèlement la Brenta et le col Mos-
cbin au col Capryle D'autres détachements 
progressaient dans la conque de San Lo-
renzo, et, sur la droite, des fantassins ita-
liens visaient plus particulièrement l'enve-
loppement des pentes sud-est de l'Assolone, 
de manière à briser la pointe de l'ennemi 
vers la route du mont Grappa. 

La 4e division autrichienne résista de son 
mieux â cette triple entreprise. Elle avait 
été renforcée dans la nuit par la 55e divi-
sion, grossie elle-même de bataillons de 
chasseurs tyroliens. A midi, sur une ligne 
de 6 kilomètres de front, la mêlée se géné-
ralisait jusqu'à la déclivité du Pertica que 
tentaient de remonter quatre bataillons de 
chasseurs allemands, dans le but évident 
de couper l'effort de notre aile droite. 

Enfin, au crépuscule, nos troupes victo-
rieuses voyaient peu à pfen se ralentir et 
s'affaiblir la résistance ennemie et pou-
vaient s'établir solidement sur le terrain, 
dans un rectangle de 3 kilomètres de long, 
et, par endroits, de plus d'un kilomètre de 
large. 

Ainsi se trouvaient annulés les avantages 
obtenus par l'ennemi dans la journée du 
18 et sensiblement diminuée la menace qui 
couvrait notre route du mont Grappa. La 
nuit venue, le silence régna sur tout le sec-
teur, et, tandis que nos troupes prenaient 
un repos bien gagné, une neige épaisse 
commençait à tomber. 

Les Etats-Unis insistent 
pour la Nomination d'un 

Généralissime des Alliés 
New-York, 24 décembre. — On assure que 

dans les principaux milieux militaires et 
gouvernementaux de ce pays, la nomination 
d'un commandant en chef suprême respon-
sable des opérations sur le front occidental 
est essentielle : « Il n'appartient pas aux 
Américains, dit à ce sujet la « Tribune », de 
discuter hâtivement le point de vue britan-
nique ou de critiquer le refus britannique 
de placer leurs années sous un comman-
dement français. Il est cependant exact que 
l'opinion américaine officielle ou autre tend 
à soutenir le point de vue français, et que, 
lorsque la question sera soulevée, les Etats-
Unis, ainsi que l'Italie, se rangeront du côté 
français. » 

Le Conflit entre le Nord et le Sud 
Genève, 23 décembre. — Des informations 

contradictoires qui arrivent depuis quelques 
jours des divers centres russes, il ressort 
nettement que les événements, une fois en-
core, se précipitent en Russie. 

Il est difficile de faire le départ entre les 
nouvelles tendancieuses et la réalité, mais 
il semble évident d'une façon générale que 
l'opposition nationale aux foires maxima-
listes a sensiblement gagné de terrain, 

Le conflit qui a éclaté entre Pétrograd et 
l'Ukraine parait devoir amener des événe-
ments décisifs. 

La Rada de Kiew, appuyée sur tes forces 
cosaques et peut-être aussi sur les armées 
roumaines, dispose en effet de forces suffi-
santes .pour arrêter toutes les tentatives des 
partisans de Lénine et paraît être résolue a, 
les arrêter. 

De Kiew à la mer Noire, tout le territoire 
russe du Sud est aux mains des adversai-
res de Pétrograd qui disposent d'une forte 
artillerie, des seules troupes russes dignes 
de ce nom, et surtout de grands approvi-
sionnements. 

Il convient de n'attacher que le minimum 
de créance aux radio-télégrammes maxi-
malistes annonçant d'imaginaires victoires 
sur les Ukrainiens. Toutes les informations 
semblables de la même source ont été dé-
menties en effet par les événements. Mais 
on ne saurait tarder à recevoir des nouvel-
les directes des maîtres actuels de la Rus-
sie méridionale. 

Le Pacte entre la Rada et les Cosaques 
Pétrograd. 23 décembre. — Aux termes de 

l'accord qui aurait été conclu entre la Rada 
et le gouvernement dos cosaques du Don, 
les cosaques mettent à la disposition de la 
Rada, en cas d'attaque, les troupes cosa-
ques actuellement dans l'Ukraine. Us four-
niront à la Rada du charbon du Donetz et 
divers autres approvisionnements. 

La Rada exige l'Elargissement 
de ses Délégués 

Pétrograd, 23 décembre. — La Rada ukra-
nienne centrale a envoyé aux commissaires 
du peuple un ultimatum exigeant la mise 
en liberté immédiate des membres du gou-
vernement ukranien révolutionnaire arrê-
tés à Pétrograd, déclarant qu'en cas de re-
fus, les hostilités commenceront. 

Les Cosaques se concentrent 
Pétrograd, 23 décembre. — Six mille cosa-

ques ont quitté la Finlande, retournant vers 
le Don'ou le Caucase. A Tzaritzine, les dé-
tachements cosaques appelés par le général 
Kaledine continuent à affluer, puis se diri-
gens vers Rostov. 

Les maximalistes locaux essaient d'orga-
niser une résistance en vue d'empêcher les 
mouvements des cosaques En divers sec-
teurs la voie ferrée a été détruite. 

Les cosaques ont envoyé un ultimatum 
à la garnison maximaliste, demandant une 
réponse dans les vingt-quatre heures et 
menaçant de commencer les hostilités si 
d'autres obstacles étaient mis sur leur route. 

Les Maximalistes voudraient prendre 
les Cosaques à revers 

Pétrograd, 23 décembre. — Ce bureau do 
la presse maximaliste assure que, suivant 
une dépêche de Moscou, l'armée du Caucase 
détache des contingents pour combattre par 
derrière les forces de Kaledine. Le bureau 
de la presse dit que ces contingents s'élè-
vent à 100,000 hommes. Ce chiffre parait être 
exagéré, si l'on tient compte des difficultés 
d'assurer le transport et le ravitaillement 
de pareils effectifs à travers le Caucase. 

La Lutte est engagée entre Maximalistes 
et Ukraniens 

Pétrograd, 23 décembre. — Un combat est 
engagé entre les ukraniens et les maxima-
listes à 80 milles de Kharkof. Les pertes 
sont évaluées à environ 700 hommes pour 
les trois derniers jours. 

Succès Maximalistes (?) 
Pétrograd, 23 décembre. — Le « Courrier 

du Soir 1 publie le télégramme suivant : 
« La ville de Koursh est aux mains des 

maximalistes. Les leaders des partis socia-

listes modérés et tes représentants de l'U-
nion des Chemins de fer ont été arrêtés à 
Kieff. » ' 

Les Gardes rouges partent 
pour l'Ukraine 

Pétrograd, 23 décembre. — Six mille gar-
des rouges de Pétrograd et de Moscou ont 
été envoyés contre l'Ukraine. Le premier dé-
tachement de Pétrograd a quitté Mohilef 
hier soir. 

Les Troupes maximalistes ne veulent 
plus se battre 

Pétrograd, 22 décembre. — Lénine envole 
des troupes lutter contre Kaledine et les 
Ukrainiens, mais les soldats, (jui désertèrent 
les tranchées pour ne pas mourir sous les 
balles ennemies, manifestent encore moins 
de désir de périr sous les balles fratricides. 
Amsi, plusieurs unités du front et de la gar-
nison de Pétrograd refusèrent catégorique-
ment de marcher sur Rostof et Kieff et dé-
clarèrent qu'elles resteraient dans les tran-
chées ou les casernes jusqu'à Noël seule-
ment, après quoi elles retourneront dans 
leurs foyers. 

Krylenko manque de Troupes 
Pétrograd, 18 décembre (retardée). — Pour 

le moment, le résultat de l'armistice est que 
les soldats russes désertent en masse. Cer-
tains secteurs du front sont découverts. Kry-
lenko, le « généralissime », a demandé à Lé-
nine de lui envoyer des hommes afin de gar-
nine ces secteurs, mais les régiments de la 
garnison de Pétrograd refusent leurs servi-
ces. Lénine aurait l'intention d'organiser une 
propagande afin de décider les troupes de 
Pétrograd à se rendre sur le front. 

Un Général massacré par la Foule 
Tashkent, 23 décembre. — Le général Koro-

vltcbcnko, qui avait été nommé par Kerens-
ky commandant des troupes du Turkestan, 
a été arrêté et horriblement lynché par la 
foule. 

Un Gouvernement de Coalition , 
serait en formation 

Pétrograa, 23 décembre. — Une scission 
s'est produite au Congrès des paysans entre 
la gauche des socialistes révolutionnaires et 
le centre, uni à la droite. Ces derniers grou-
pements ont donné à leur comité exécutif le 
mandat d'attribuer tous les pouvoirs à la 
Constituante. 

Des négociations se sont alors engagées 
entre les maximalistes et la gauche des so-
cialistes révolutionnaires en vue de former 
un gouvernement de coalition, dans lequel 
les socialistes révolutionnaires auraient les 
portefeuilles de l'intérieur, de la justice, des 
postes et télégraphes, et des affaires natio-
nales. 

Les Allemands se renforceraient 
en Roumanie 

Pétrograd, 23 décembre. — Les Allemands 
transféreraient des troupes vers les fronts 
sud-ouest et roumain. 

Les Délégués de la Rada libérés 
Pétrograd, 23 décembre. — Les membres 

du gouvernement révolutionnaire ukranien, 
qui avaient été arrêtés à Pétrograd, ont été 
remis en liberté sur une demande commina-
toire de la Rada. 

La Démobilisation s'effectue 
Pétrograd, 23 décembre. — Un ordre de 

Krylenko dispense les soldats permission-
naires de rejoindre maintenant leurs corps; 
les soldats sont libérés en vertu du décret 
de démobilisation. 

Les classes anciennes ont été autorisées à 
garder leurs fusils, les intentions du gou-
vernement maximaliste étant de former 
dans les villages une sorte de garde rouge 
rurale. 

Pas de Complot américain en Faveur 
de Kaledine 

Pétrograd, 23 décembre. — Un coinmuni-
qui de l'ambassadeur des Etats-Unis réfute 
catégoriquement l'interprétation donnée par 
Trotsky au document publiés par lui sur 
un prétendu complot en faveur de Kaledine. 

Le Kaiser sur le Front de Verdun 
Amsterdam, 24 décembre. — Le kaiser a 

visité le 21 décembre le front de Verdun. 
S'adressant aux officiers assemblés, il a 
déclaré que « sans le calme > héroïque des 
guerriers du front occidental l'énorme dé-
ploiement des forces allemandes dans l'est 
et l'Italie n'aurait jamais été possible. Le 
combattant, dans l'ouest, expose sa vie avec 
un réel esprit de sacrifice, pour permettre à 
ses frères d'armes, sur le Piave et' l'isonzo, 
de voler de Victoire en victoire. Les terribles 
batailles sjjr les sanglantes collines 304 et 
344 n'ont pas été livrées en vain. » 

L'Arrivée en Belgique 
des Troupes allemandes de Russie 

La Haye, 24 décembre. — La frontière hol-
lando-belge en. Zélande est couverte de 
troupes du front russe, vêtues de fourrures, 
et qui sont loin d'être heureuse's d'avoir été 
transférées près du théâtre possible de nou-
veaux combats. Mais il est peu probable 
qu'ils aient été beaucoup affectés par la 
propagande bolchevik. 

On a des raisons de croire que le trans-
port en Flandres des troupes ennemies du 
front oriental n'est qu'une simple démons-
tration. Les troupes arrivées dans les Flan-
dres ne se montent, paraît-il, qu'à quel-
ques divisions, bien qu'il y ait de forts 
transports par Moerzeeke, Seilsaete et 
Eecloo. 

Le Commissariat des Effectifs 
Paris, 23 décembre. — M. Henry Paté, dé-

puté, commissaire- aux effectifs, est nommé 
vice-président du commissariat aux effec-
tifs. 

La Chine et les Alliés 
'lien-Tsin, 24 décembre. —• On regarde la 

nomination de Tuan-Chi-Ji 1, ex-président 
du conseil, comme présiderit du conseil de 
guerre qui vient d'être constitué, comme une 
Indication d'un appui plus vigoureux de la 
Chine aux alliés. 

La Ration d'Essence 
va être considérablement réduite 

Paris, 24 décembre. L'essence devenant 
de plus en plus rare eft les besoins des ser-
vices de la guerre augmentant chaque jour, 
le ministre du ravitaillement envisage la 
possibilité de diminuer encore les quantités 
mises à la disposition de la population civi-
le et même, si besoin est, de les supprimer 
totalement. Un communiqué sera du reste 
publié très prochainement. 

Paris, 24 décembre. — Le capitaine Bou-
chardori a été appelé au gouvernement mili-
taire, où il a conféré hier matin avec le gé-
néral Dubail, gouverneur de Paris, et M. 
Ignace, sous-secrétaire d'Etat, chargé de la 
justice militaire. Dans l'après-midi, M. Bou-
ohardon a reçu de la direction de la justice 
militaire l'ordre d'informer signé du géné-
ral Dubail contre MM. Joseph Caillaux, dé-
puté de la Sarthe; Louis Loustalot, député 
des Landes, et Paul Comby, avocat. 

M. Bouchardon a quitté le palais après 
avoir pris les dispositions nécessaires pour 
commencer la nouvelle enquête dont il est 
chargé. C'est au capitaine-rapporteur Bou-
chardon, une fois son instruction terminée, 
qu'il appartiendra de décider en pleine in-
dépendance devant quelle juridiction — con-
seil de guerre ou Haute-Cour — seront ren-
voyés les inculpés. 

Me Démange défendra M. Caillaux 
M. Caillaux a choisi comme avocat Me 

Démange, qui jadis plaida pour le capitaine 
Dreyfus devant lé conseil de guerre de Ren-
nes. 

Ce que disent MM. Caillaux, Loustalot 
et Comby 

Paris, 24 décembre. — M. Caillaux, au-
quel on venait de faire part de l'ordre d'in-
former décerné contre lui, a déclaré : « La 
mesure prise à mon égard ne m'émeut pas. 
Elle est la conséquence logique du vote de 
la Chambre ordonnant la levée de l'immu-
nité parlementaire, que j'avais réclamée 
moi-même. » 

D'autre part, M. Loustalot a dit : « Mes 
explications appartiennent à la justice; j'at-
tends avec pleine confiance et en toute quié-
tude son arrêt en ce qui me concerne. » 

M. Paul Comby, ancien avocat à la cour 
de Paris, dirigeant actuellement un bureau 
d'affaires et de contentieux, qui avait déjà 
été entendu par le capitaine Bouchardon 
et chez qui le gouvernement militaire avait 
fait opérer une visite domiciliaire, était en 
relations personnelles avec Cavallini. Il 
avait accompagné M. Loustalot en Suisse 
lorsque celui-ci s'y était rendu pour s'y 
rencontrer avec Abbas-Hilmi, et avait as-
sisté à certaines entrevues du député des 
Landes avec Cavallini. M. Paul Comby, en 
apprenant l'ordre d'informer' lancé contre 
lui, a déclaré: » Du moment que j'étais l'a-
vocat-conseil de M. Loustalot, je devais le 

- suivre sur la charrette. Je n'ai plus désoi 
I mais à m'expliquer que devant le capitain* 

Bouchardon. » 

M. Caillaux en Italie 
Rome, 24 décembre. — L'ex-député Marr» 

ca a adressé au « Giornale d'italia » une let 
tre où il rappelle que lors du dernier séfotii 
à Rome de M. Caillaux, ayant, rencontr< 
Brunicardi, il lui demanda quel était le bu 
de la visite, dans la Ville Eternelle, de l'ex 
président français du conseil. Brunicardi r<3 
pondit que le but. n'était pas très clair, mm 
que, dans tous les cas, M. Caillaux ne fal 
sait pas mystère de sa haine contre l'Angle 
terre, et que même il soutenait la nécessjt 
d'une alliance de l'Italie et de la Franci 
avec l'Allemagne contre l'Angleterre. 

M. Maresca lui répondit que « c'était uni 
vraie canaillerie d'attaquer de cette façui 
l'Angleterre au moment où elle versait soi 
sang pour la France. » Brunicardi ajout; 
alors que M. Caillaux justifiait son point di 
vue par l'état de lassitude qui se faisai' 
sentir en France et par le désir de l'opinint 
française d'en finir avec la guerre. I.'ût 
député Maresca ajouta que Brunicardi, ei 
lui faisant les déclarations sur les opinioni 
professées par M. Caillaux, ne lui demand) 
nullement de garder le secret. ' 

Un Ordre du Jour du Comité exécutif 
du Parti radical-socialiste 

Paris, 23 décembre. — On nous corn:., 
nique l'ordre du jour suivant: 

Le comité exécutif du parti radical et ra 
dical-socialiste, réuni en séance plénièr 
le 23 décembre 1917, après avoir examiin 
la situation politique, considérant qu'il es' 
de son devoir pour assurer la victoire d< 
nos armes comme le triomphe de la justici 
et de la vérité de défendre la France et 11 
République contre les menées de la réac 
tion et de ses complices. 

Décide de faire une propagande activt 
contre tes campagnes de calomnies qui ni 
pourraient qu'aboutir, par une rupture dé 
flnitive de l'union nationale, à la divisioi 
et à. l'affaiblissement de la France. 

Ajoutons à cet ordre du jour que la ré 11 
mon plémère du comité exécutif était prési 
dée par M. Debierre. 

Parmi les parlementaires présents, on re 
marquait MM. Caillaux et Malvy. 

ta Guerre aérienne 
18 Avions allemands abattus 

18 tonnes de projectiles 
sur les organisations ennemies 

Paris, 24 décembre (officiel). — Pendant , 
les journées des 21, 22 et 23 décembre, no-
tre aviation de chasse a montré une gran-
de activité. 

Nos pilotes ont livré une centaine de 
combats, la plupart au-dessus des lignes 
allemandes. 

Dix-huit avions allemands ont été abat-
tus, dont 10 sont tombés en flammes ou 
ont été détruits sur le sol. 

Pendant cette période, nos avions de 
bombardement ont lancé 18,000 kilogram-
mes de projectiles sur- les gares, usines, 
bivouacs et organisations de l'ennemi en 
arrière du front. 

Nouveaux Progrès 
en Palestine 

Londres, 24 décembre (officiel). — Le» 
troupes de l'extrême gauche, coopérant avec 
les forces navales, ont poursuivi leur avan-
ce au nord du Nahr el Auja, atteignant la 
ligne Sheik el Ballutah el Jeli. 

Poussant à l'est et au sud de la rivière, 
elles ont pris Fejja et Mulebbis, puis Ran-
tich, sur la voie ferrée turque vers le Nord, 
et Khel-Beïda et Khel-Bireh, a sept kilomè-
tres au sud-est de Rantieh. 

Deux tonnes et demie d'explosifs ont été 
lancées sur l'ennemi en retraite et lui ont 
causé des pertes lourdes, ainsi qu'à ses 
transports. Un avion ennemi a été des-
cendu. ■■- ■ ♦ 

En Italie 
Poursuites contre deux Députés 

défaitistes 
Rome, 23 décembre. — Le garde des sceaux 

a demandé à la Chambre l'autorisation de 
procéder contre le député Grosse-Campana, 
pour avoir affirmé, contre la vérité, en ap-
puyant sa thèse d'une anecdote fausse, que 
l'ennemi traitait avec humanité et chevale-
rie les populations des territoires envahis. 

D'autre part, la commission parlemen-
taire a prononcé à l'unanimité l'autorisa-
tion de poursuites contre le député Di Gio-
vanni, accusé de propagande défaitiste. 

Les Restrictions s'aggravent 
en Aîlff-piagne 

Lausanne, 24 décembre. — Le régime des 
restrictions continue à sévir en Allemagne 
de plus en p]us fort. C'est ainsi qu'après le 
1er janvier, les magasins ne pourront être 
ouverts que de neuf heures du matin à cinq 
heures du soir. Partout, la consommation 
du gaz est restreinte. Elle le sera encore 
plus pendant les fêtes de Noël et du Jour de 
l'An, par suite de la diminution des arri-
vages de charbon. 

A LA CHAMBRE 
LA SUPPRESSION DES DROITS D'OCTRC 

SUR L'ALCOOL 

ET LES BOISSONS HYGIENIQUES 

Paris, 24 décembre. — La Chambre a Cor 
sacré une séance exceptionnelle ce matin ; 
discuter une question purement fiscale 1 
technique, celle de la création d'un fond 
commun de contributions indirectes au pu: 
fit des communes et de la suppression de 
droits d'octroi sur l'alcool et sur les boissât; 
hygiéniques. 

M. Barthe critique le projet, qui, dit-; 
fera peser 5 francs d'impôt par tête d'haï" 
tant et ne donnèra' aux Communes que ! 
millions au lieu de 320. 

M. Tournau, rapporteur, répond que > 
projet apporte aux communes les ressoun 
dont elles ont impérieusement besoin e 
permet ùne lutte efficace contre l'alcool: 
me. La répartition du produit de l'impôt 
fera par tête d'habitant, et le produit-tt\-
droits sur les boissons hygiéniques sera .{; 
trlbué d'après la consommation. 

L'ajournement, demandé par M. BWthf 
èst repoussé paT 244 voix contre 235. 

La Chambre est divisée, déclare le raini: 
tri des finances; dans ces conditions, il at 
partient au gouvernement de rechercher un 
mesure transactionnelle. 

M. Mauger proppse cette formule que ti 
loi ne soit appliquée que jusqu'à la fin de: 
hostilités. 

M, Klotz accepte. 
La suite du débat est renvoyée à mercred 

matin. 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

NE NOUS PRENDRA PAS AU DEPOURVU 
Paris, 24 décembre. — En présence des 

événements qui se déroulent sur le front 
russe, on aurait tendance à croire que 
l'Allemagne pourrait d'ici peu. entrepren-
dre de puissantes opérations offensives sur 
notre front. Elles ne semblent toutefois pas 
devoir se produire prochainement,, ~ dit 
L'Homme Libre : 

Hindenburg, en effet, ne peut ramener 
toutes ses troupes de Russie; il devra en 
laisser une importante partie pour occuper 
les territoires conquis, fermer la nouvelle 
frontière à la propagande révolutionnaire 
russe et résister au besoin aux menaces pos-
sibles du côté de l'Ukraine. Et lorsque l'of-
fensive se préparera, si elle doit avoir lieu, 
car la situation économique de nos enne-
mis est devenue fort sérieuse et aiguise la 
crise - sociale et politique qu'elle a engen-
drée, il semble-peu probable qu'elle nous 
surprenne et que nous ne puissions y résis-
ter avec des moyens très supérieurs à ceux 
qui nous ont permis de résister à la Marne, 
sur l'Yser et devant Verdun. Il est inutile de 
dire que tous les approvisionnements en 
armes et munitions que nous adressions au-
trefois à la Russie et à la Roumanie ont été 
reportés sur le front français, libérant ainsi 
tme partie importante de tonnage L'offen-
sive allemande semble donc être une sorte 
d'êpowantail diplomatique destiné à im-
pressionner ceux qui ne' peuvent se rendre 
oompt* de la lenteur du mouvement qui fe-
rait refluer les troupes boches du front russe 
sur le nôtre. Avant* que Hindenburg ait réa-
lisé cette opération utilement, le concours 
américain battra son plein. -

L'EMBARRAS DE LENINE, TROTZKY 
ET CONSORTS 

L'entrevue qu'a sollicitée Trotzky> avec 
l'ambassadeur de France à Pétrograd n'a 
d'intérêt que parce qu'elle souligne l'em-
barras des chefs maximalistes. écrit Saint-
Brice dans le Journal : 

Trotzky a laissé entrevoir l'éventualité 
d'une guerre révolutionnaire dans le cas où 
l'Allemagne se refuserait à souscrire au 
droit des peuples. Une guerre menée sans 
soldats ! Sinistre farce I La vérité est que 
les complices de l'Allemagne cherchent des 
excuses. La manœuvre se retrouve dans la 
réponse des maximalistes à l'appel des so-
cialistes français. Nul ne sera dupe de ces 
manœuvres. Les maximalistes peuvent boire 
à Rrast-Litovsk le vin qu'ils ont tiré. Les 
alliés n'en sont pas à les considérer comme 
les interprètes de la Russie. 

L'AFFAIRE CAILLAUX 
Relevant l'ordre du jour voté par le co-

mité exécutif du parti radical-socialiste, le 
Figaro dit ironiquement : 

En résun<é, pour maintenir l'union sacrée 
au début de l'instruction qui s'ouvre, une 

campagne active va être menée contre ce 
calomniateurs, complices de la réaction 
M. Georges Clemenceau et le général Dubai1 

L'EXEMPLE DES RESTRICTIONS 
EN ANGLETERRE 

En matière de ••restrictions, nous pou 
vons prendre de fructueuses leçons en An 
gleterre. nous dit le Malin avec, exemph 
à l'appui. Prenons conx-oi : 

Lord Devonport s'est proposé avant tou 
île limiter autant que possible la consom 
mation des deux produits qui emploient li 
plus fort tonnage : pain et viande. Pour 1( 
pain, il lança un appel solennel demandant 
a tout consommateur de « s'engager su' 
l'honneur » à ne pas consommer pltts dl 
quatre livres anglaises de pain par semaine 
ce qui équivaut à moins de 250 gralnmes *;!. 
jour. Pour la viande, la restriction yôjjji! 

"taire fut fixée au maximum de 50 graniwic: 
par jour.. C'est'ce que les Anglais appeiO 
rent humoristiquement leurs « devonpor 
tions ». 

Cet appel, habilement lancé, de manié!-, 
à stimuler l'orgueil patriotique et la digniti 
des Anglais, accompagné d'une propagande 
énorme et habile dans la presse, d'affiche: 
parlantes fixées partout, de l'action persua-
sive et tenace, d'innombrables comités des 
économies de guerre (on comptait il y ; 
quelques semaines plus de 1,200 comités ré 
gionaux et plus de 30,000 comités locaux), 
a eu un succès et un retentissement énorme 

Tout Anglais qui se respecte considéni 
comme un devoir strict, de ne pas dépasser 
les quantités fixées. Reaueonp éprouvent 1< 
besoin de se faire connaître publiquement 
11 n'est pas rare dans les ru&g bourgeoise? 
de Londres de voir suspendue au » bow 
window » de la salle à manger, une petit) 
pancarte disant : « Ici on s'est engagé d'hon 
neur à observer les règles de la restriction 
volontaire, n Beaucoup d'autres petits faiti 
analogues montrent combien l'Anglais a à 
cœur d'accomplir son devoir social sans S' 
préoccuper de savoir si son voisin plus 
« malin i> s'y soustrait, au contraire. » 

Résultats : 
Rien qu'à Londres, la consommation u< 

la viande a baissé immédiatement de 1.0UJ 
tonnes par semaine. Pour le pain, les résttf 
tat's ont été encore plus étonnants. D'après 
quelques chiffres officiels récents, la dlfni' 
nution de sa consommation a été de 30 % 3 
Paddington, de 20 % à Brighton, et parton) 
ailleurs à l'avenant; si bien que pour l'en-
semble du pays, elle est de plus de 25 %. 

Tout cela a été obtenu sans qu'il ait ét( 
nécessaire d'établir en Angleterre la carti 
de pain, ce qui n'empêche point que celle-c] 
ne soit prête, si besoin est, à fonctionner 
comme l'a annoncé à diverses reprises lord 
Devonport. Mais la sagesse du peuple an 
glais commandée par celle de ses gotfver 
nants a permis d'éviter jusqu'ici remplof 
de cette ultima ratio, qui reste suspendu» 
comme un avertissement... de Damoclès sui 
■l'excellent esprit civique de nos alliés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
r du 25 décembre 1917 ' 
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le Mit M 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXXII 

Complices 

(Suite) 

— Surtout, recommanda-t-il à Lionnette 
im la quittant, soyez prudente. Quand vous 
kn'écrirez, que ce soit toujours poste restan-
te, aux initiales convenues. Que vos lettres 
De contiennent rien qui puisse éveiller des 
taoupçons. Si vous avez besoin de moi, fai-
fces-moi appeler par Gandier. Cela ne veut 
bas dire que vous devez être avare de votre 
prose. Ecrivez-moi de longues lettres. J'en 
#iurai besoin pour supporter l'absence. 

Et l'attirant à lui, coulant en elle, par un 
Me ces regards dont il savait la toute-puis-
jsance, l'ivresse de l'amour et l'ivresse du 
«rime, il ajoutait, : 

— Jusqu'à ce que tu puisses être mienne, 
JteMtS «ueiuiê..» 

CHAPITRE XXXIII 

Le Fils de la Marquise 

Miidred achevait sa toilette, dans sa cham-
bre de l'hôtel de Libernières, quand Toinon, 
qui jouissait de toutes les privautés chez son 
amie, frappa à la porte. 

Elle avait une façon à elle de donner deux 
petits coups vivement répétés, qui fit tout 
de suite reconnaître à Miidred que c'était 
elle. . 

— Entre, dit joyeusement la jeune fille en 
faisant un pas vers la porte, tout en passant 
son sautoir orné de grosses perles baroques 

Mais, en voyant la physionomie attristée 
de Toinon, elle changea de ton. 

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle effrayée 
Pourquoi cette visite si matinale? Il n'est 
rien arrivé de fâcheux ? 

— Non, répondit Toinon en essayant de 
sourire, plutôt , une bonne nouvelle, ou du 
moins quelque chose d'amusant. Mon por-
trait a été fini hier; le cadre était tout prêt 
et on l'expose ce matin. Veux-tu venir le' 
voir ? 

— Je crois bien, fit Miidred joyeusement 
Je suis sûre qu'il n'attirera pas seulement 
les badauds, mais les artistes. Tiens, sonne 
pour demander le coupé. J'ai un petit mot à 
écrire pendant qu'on attellera, puis je mets 
mon chapeau et nous partons. 

Miidred se dirigea vers son bureau. Pen-
dant ce temps, Tôinon souleva le rideau de 
la fenêtre et, distraitement, regarda au 
dehors. 

En cachetant sa lettre, mademoiselle de Li-
hernièrpja sa tourna, i jdami A! gm-i7ani<^ m 

instant la physionomie de son amie qui ne la 
voyait pas. 

— Que va entreprendre M. Paul André 
maintenant ? lui demanda-t-elle. 

Toinon tressaillit comme si elle se réveil-
lait d'un songe. 

— Je n'en sais rien, dit-elle. Je crois qu'il 
va quitter Paris. 

— Pour retourner à Romeî 
— Peut-être. 
La voix de Toinon avait des tonalités 

étranges. 
Avec l'intuition des cœurs aimants, Mii-

dred comprit qu'elle souffrait. Elle n'osait 
pas questionner, cependant, sachant le mal 
qu'on peut faire en touchant à certaines 
plaies trop vives. 

Mais venant vers elle, Toinon laissa tom-
ber sa tête sur son épaule. Un grand sanglot 
la secoua toute. 

— Oh I gémit-elle, Je suis trop malheu-
reuse ! 

Miidred la pressa tendrement contre elle. 
— Qu'as-tu ? demanda-t-elle. Petite sœur 

chérie, qu'às-tu ? Tu sais bien que tu peux-
tout dire... Ne puis-je rien pour toi?... 

Toinon pleurait toujours. 
— Non, murmura-t-elle... Tu ne peux 

rien... rien... 
Son amie l'enlaça plus tendrement encore. 
— Je nuis du moins te consoler, dit-elle, 

puisque je t'aime. 
Les pleurs de Toinon s'apaisaient. 
Elle essuya ses yeux rougis. 
— Il y a longtemps que je t'aurais tout dit, 

fit-elle, mais j'espérais pouvoir me guérir. 
J'y ai travaillé bravement, je t'assure, mais 
je ne puis pas^... Je l'aime... je l'aimerai jus-
qu'à mon dernier souffle .. je le sens... j'en 
jsnis.£ûxe„. et il est le fiancé d'une autre.» 

Oh 1 comme Miidred comprenait ce chagrin 
elle, la flMicée aimante do Luc de Rever-
court. , 

Comme elle comprenait combien elle était 
impuissante à consoler cette souffrance qui 
jetait sa plainte, et dont l'écho résonnait si 
douloureusement en elle I Entretenir un es-
poir dans le cœur de Toinon, espoir qui se-
rait fait du malheur d'Anita et du parjure 
de Paul-André, eût été une mauvaise action, 
dont la pensée n'effleura même pas l'âme 
honnête de mademoiselle de Libernières. 

Elle insista au contraire auprès de Toinon 
sur la nécessité de transformer son amour 
en une franche et loyale amitié. Elle lui dé-
montra que nourrir des sentiments plus ten-
dres pour un homme dont la vie appartenait 
déjà à une autre serait indigne d'elle. 

Elle lui fit voir ce que l'avenir pouvait lui 
garder encore de bonheur si elle savait re-
conquérir son cœur pour l'élu que lui réser-
vait la Providence, pour celui qui serait un 
jour son mari et le père de ses enfants. 

Les exhortations de Miidred agirent sur le 
moral de Toinon. 

Sa physionomie avait repris tout son cal-
me quand oh vint annoncer que la voiture 
était avancée. 

— Allons, dit-elle en souriant, partons... 
Nous entendions les réflexions des badauds, 
ce sera amusant... Crois-tu qu'avec ce grand 
chapeau qui cache à demi ma figure et cette 
'voilette épaisse, on me reconnaîtra ? 

— Jamais de la vie I... Gare à la critique... 
La forme de ton nez, la couleur de tes yeux, 
tout y passera... 

— On pourra critiquer le modèle, répliqua 
Toinon avec un léger tremblement dans la 
voix, mais je les défie bien de trouverNtiuel-
mis chose à redire à i'ceuvx<»v 

Miidred reconduisit son amie à la gare et 
rentra seulement à Pneure du déjeuner. 
Avant de quitter la table, le marquis lui de-
manda : 

— Qu'as-tu fait de la matinée, petite ? 
— J'ai été avec Toinon voir son portrait 

que l'on vient d'exposer. 
— Où ça ? 
— Chez Braddon. 
— Diable I fit le marquis en trempant le 

bout de ses doigts dans le bol opaque où 
une fleur de bégonia flottait. Braddon I 
Rien que ça ! Elle ne se refuse rien, made-
moiselle Toinon. 

— C'est moi qui lui offre le cadre, reprit 
MiMred en souriant. L'œuvre en vaut la 
peine. , , 

— Quel est l'artiste qui a su rendre la mo-
bilité de cette jolie frimousse de gamine? 

— Un ami de Luc qu'il a ramené d'Italie. 
— Tu ne nous en avais pas parlé ? 
— Si, timidement, un jour. Vous n'avez 

pas paru y prendre garde. 
— Il doit être jeune, cet artiste, puisque 

c'est un ami de ton fiancé ? 
— Tout jeune, vingt ans à peine. 
— Et déià du talent ? 
— Beaucoup. L'année dernière^ 11 a été 

médaillé au Salon des beaux-arts. 
— A Rome ? demanda la marquise. 
— Oui, madame, à Rome. 
— Est-il Romain ? 
— Il l'est de cœur, mais pas de naissance. 

Il a été élevé à Rome, mais il est né dans 
un petit village des Abruzzes, à Orvietto. 

Ni Miidred ni son père ne remarquèrent 
le frémissement des narines et le battement 
des cils que ce nom provoqua chez la mar-
quise. 

même tant son agitation était grandie, elle 
demanda : 

— Comment s'appelle-t-il ? 
— Paul-André. 
— C'est tout ? 
— Oui, madame. Il ne porte, même qu'un 

nom : André. Ce sont ses parents adoptifs 
qui y ont ajouté celui de Paul. 

— Ces deux noms-là n'ont rien d'Italien. 
— Il croit que ses parents étaient Fran-

çais. Sa mère au moins l'était sûrement. On 
se souvient encore d'elle à Orvietto, bien 
qu'on la tint soigneusement enfermée dans 
le vieux château:- De son père, personne n'a 
jamais rien su. 

Le marquis essuyait le bout de ses doigts. 
— Qui l'a fait élever ? demanda-t-il. Tu 

dois le savoir, puisque te voilà si bien ren-
seignée. 

— Sa famille sans doute, mais en s'entou-
rant d'un mystère si profond qu'il n'a ja-
mais pu le pénétrer. Il a été placé tout en-
fant à Rome, chez de braves gens qui ont 
un petit commerce de cartes -postales et 
d'objets de piété sur la place Saint-Pierre. 

— Et tu dis, petite, que ce gamin-là a du 
talent ? • 

— Infiniment I C'est du moins l'apprécia-
tion de Luc. Parmi les quelques personnes 
qui étaient arrêtées ce matin devant chez 
Braddon, j'ai pu constater aussi que l'en-
thousiasme était unanime. 

— Vous m'intriguez, fit la marquise. J'ai 
envie d'aller juger par moi-même à quel 
point cet enthousiasme est justifié. Si cet 
artiste est ce que vous dites, l'aurais envie 
de lui faire faire mon portrait. 

— Il va quitter Paris, Madame, dit Mil-
. rlred avec uajjeu da BréciDitatioa, 

La marquise eut un de ses sourires à 1 
Joconde. 

— Il s'agira simplement de le décider à S 

Miidred éprouva un mouvement de contra.' 
riété. Non certes qu'il lui déplût de voir 
Paul-André prolonger son séjour en France 
mais sans qu'elle pût s'expliquer pourquoi, 
il lui était infiniment désagréable de pen-
ser que le jeune artiste allait faire le por-
trait de la marquise. 

Moins d'une heure plus tard, celle-ci reve-
nait de chez Eraddon. 

— Eh bien? demanda son mari. 
— C'est vraiment très bien. Il fera mon 

portrait, c'est décidé. 
^- Vous ne préféreriez pas un de nos ar-

tistes en vogue à ce noble inconnu ?... 
— Mais non... Cet inconnu d'aujourd'hui 

sera peut-être célèbre demain... Et peutr'elro 
le sera-t-il grâce à moi. C'est toujours flat-
teur et tentant pour une femme que «ôtra 
à l'aurore d'une réputation d'artiste. 

— Comme il vous plaira... Il faudrait d'ail-
leurs que ce fût une mazette pour nélpas 
faire un chef-d'œuvre avec un tel modèle. 

La marquise ne se possédait pas de joie. 
Avec la flambée d'amour qui avait éclatrt 

si furieusement en elle depuis qu'elle avait 
retrouvé d'Ammard était née une curîcsiw 
violente, mêlée d'un sentiment plus teçdre, 
pour le fils inconnu de l'amant d'autrefois, 

Et ce fils, c'était le hasard qui le lui rem 
daitl ' , 

Car il ne pouvait y avoir de doute. : le prw 
nom du jeune peintre, son âgé, le lieu «e sa. 
naissance, le mystère dont elle avait été en/ 
tourée, tout disait qu© c'était lui, que ce n« 
pouvait être un autre. 
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Le général Sarrail 
est remplacé par 

général Guillaumat 
„ ,à la tête des Armées alliées 

en Orient 
^ijpiaié, 23 décembre. — Se basant sur des 
.«bjnaidérations d'ordre général, le gouver-
' nement a décidé de remplacer à la tête des 
irmées alliées en Orient le général Sarrail 
par- le général Guillaumat. 

Le général Sarrail, qui a eu à lutter con-
aJjfle sérieuses difficultés et a rendu de 
ands services, sera appelé à de nouvelles 
étions dès que les circonstances le per-
ttront. 

Le général Guillaumat est arrivé samedi 
SaJonique. 

Le général Guillaumat, né à Bourgneuf 
fCharente-Inférieure), est âgé de cinquante-
Wuatre ans. Sorti de Saint-Cyr après de 
Jwrillantes études en 1884, il conquit rapide-
jmont le grade de lieutenant-colonel et fut 

.'appelé à ce titre au commandement du Pry-
^née militaire de La Flèche. 
, Mommé général de brigade un an avant 
la. déclaration de guerre, il garda jusau'au 
K juin 1914 d'importantes fonctions à la 
direction de l'infanterie. Nommé alors chef 
fie cabinet du ministre de la guerre, il était 
bromu divisionnaire le 18 décembre de la 
Èaéme année. 

■ Le général Guillaumat a donné de nom-
fcreuses preuves de décision et de bravoure, 
Il s'est notamment dMinonié à la tête d'un 
eorns d'armée devant. Verdun et pendant 
'i'ofïfm.eîvp de la Somme. 

Le général Guillaumat avait jusqu'à ces 
tours derniers le commandement en chef 

Jne l'armée de Verdun. 
' Voici les citations dont il a été l'objet : 

Cité à l'ordre général de la 4e armée, en 
Jtete du 2 novembre 1915 : 
- « A énergiquement commandé une divi-
sion en Champagne et une dans l'Argonne 

"Mi 1914-1915; est revenu en Champagne à la 
teté d'un corps d'armée qui, sous sa direc 
♦ion aussi habile que ferme, a brillamment 
''contribué au succès des attaoues d'hiver en 
,1915. A su donner aux troupes sous ses or-
ires une vigoureuse impulsion et les ren-
dre aptes à l'offensive. » 

Cité à l'ordre général de la 2e armée, en 
jBate du 8 avril 1916 : 

H A amené ses troupes sur le front de Ver-
fltin dans un état de préparation remarqua-
ble. Pendant que la 2e division, dans ses 
.attaques et contre-attaques, montrait une 
lénergie digne des plus grands éloges, la 
Ire division procédait pendant quarante 
foufs à une installation méthodique sous 
Hn bombardement effroyable, repoussant 
(plusieurs assauts sans se laisser détourner 
se sa mission. 

Le général Guillaumat est grand-officier 
Be la Légion d'honneur depuis le 8 octobre 
1916; commandant de corps d'armée de 
«rrande valeur qui s'est distingué par la pré-
cision méthodique de ses préparations et 

{►ar ia vigueur de ses attaques, vient d'ob-
enir de son corps d'armée, dans un sec-

teur difficile, un effort remarquable et sou-
--Jenu qui a été couronné par d'importants 

ruecès. (Croix de guerre.) 

Le Général Guillaumat à Saîocîque 
Salonique, 23 décembre. — Le nouveau 

»ommandant en chef des armées alliées en 
jjricnt, le général Guillaumat, est arrivé hier. 
jjOjËompagné- du général Sarrail, il a rendu 
*isfte au prince héritier de Serbie, au géné-
ral Milne, commandant des forces anglai-
ftftS, et au général Zymbrakakis, comman-
dant des forces grecques. Partout il a reçu 
tffi accueil des plus sympathiques. 

 * 
Les Réformes dans le Commandement 

S. L'AVANCEMENT SERA DESORMAIS 
f ' RESERVE AUX SEULS OFFICIERS 

COMBATTANTS 
K Paris, 23 décembre. — Le «Journal offi-
ciel» a publié vendredi matin une impojr-
fante promotion de généraux de division 
H de généraux de brigade. 
,11 y a lieu de remarquer que cette promo-
tion ne comprend que des. officiers géné-
raux ou supérieurs ayant exercé effective-
laent un commandement aux armées. 
•• Cette "mesure sera désormais observée 
»our toutes'les promotions. Le généralat 
ie sera plus accessible aux officiers n'ayant 
lue peu servi dans la troupe même. Cette 
Bgne de conduite aura pour résultat de 
Wacer à la tête des armées combattantes 
tes chefs qui les connaissent bien et en qui 

■ 41}es peuvent avoir pleine • confiance pour 
jes avoir vus à l'œuvre. 

Le même principe sera appliqué aux pro-
• mairies nominations d'officiers supérieurs 

>t subalternes. , 

f,; te Rajeunissement des Cadres 
Paris, 23 décembre. — Le président du 

ronseil, ministre de la guerre, vient d'a-
Iresser au générîil en chef des armées du 
Kord et de l'Est, aux commandants d'ar-
faées ainsi qu'aux chefs des différents ser 
frices de l'armée une circulaire relative au 
pàjéunissement des. cadres. 

Cette circulaire fait remarquer que l'in-
térêt supérieur de la défense nationale exi-
»e que tous les chefs des unités combattan-
tes .soient en pleine possession de leurs 
fcnoyens. 

■ L'expérience de trois années de guerre 
léroontre à ce sujet que les limites d'âge 
feeal sont actuellement un peu élevées, et 
ju*à part de rares exceptions le comman-
|t ment ne paraît, pas pouvoir être exercé 
isolement au delà de cinquante-six ans 
pour un régiment, au delà de cinquante-
rmit ans pour une brigade, au delà de 
soixante ans. pour une division et au-delà 
le soixante-deux ans pour un corps d'ar-
fciée. 

Dans ces conditions, les officiers gêné-
faux et supérieur? ayant dépassé ces limi-
tes d'âge devront être désormais pourvus 
l'un commandement à l'arrière des armées 
su remis à la disposition du ministre de la 
jruerre. 

Seuls pourront être exceptés de ces me-
sures les officiers généraux ou supérieurs 
ju'un général commandant d'armées ou de 
iroupe d'armées désignera sous sa respon-
sabilité personnelle pour être maintenu au 

de ces limites. 
u3»>' 

sw&iemefltsûe Russie 

Les Maximalistes à Kharkoff 
Pétrograd, 23 décembre. — Un télégram-

-mo de Kharkoff annonce que les maxima-
listes ont occupé la direction des chemins 
de fer du sud de la Russie, des postes, télé 
graphes et téléphones. 

Les, Bolcheviks ont tenté 
de compromettre les Missions alliées 

Stockholm, 23 décembre. — On reçoit des 
renseignements précis sur les tentatives réi-
térées des bolcheviks pour entraîner et com-
promettre dans leurs luttes intérieures offi-
ciers et soldats attachés aux missions fran-
çaises de Pétrograd, de Moscou et de Kiev. 

Leur but était d'exciter les masses contre 
les alliés en les dénonçant comme des con-
tre-révolutionnaires et de susciter ainsi des 
incidents qu'ils espéraient irréparables. Fort 
heureusement, toutes ,ces tentatives ont 
échoué grâce à la vigilance des représen-
tants diplomatiques alliés et à la réserve 
observée par nos militaires. 

Les Travaux de Défense arrêtés 
Pétrograd, 23 décembre. — Lt commissaire 

aux affaires militaires a ordonné la suspen-
sion immédiate des travaux de défense et 
les constructions du génie militaire dans le 
rayon du front russe 

Les ouvriers employés à ces travaux de-
vront être payés et renvoyés dans leurs fo-
yers; le personnel technique doit être con-
gédié. 

Les travaux de défense inachevés doivent 
être laissés, dans l'état actuel; les construc-
tions et les matériaux en surplus doivent 
être livrés aux Soviets locaux. 

Une Grève de Cheminots 
Pétrograd, 23 décembre. — A' la suite du 

conflit entre le conseil des commiasaires 
et le comité central des cheminots, tout le 
personnel du ministère des voies s'est D is' 
aujourd'hui en grève. 

Les Expropriations d'Usinés 
Pétrograd, 23 décembre. — Les directeurs 

de la grande usine Bogochovsky, à Moscou, 
ayant refusé de soumettre cet établissement 
au contrôle des ouvriers, les commissaires 
du peuple ont déclaré l'usine confisquée par 
l'Etat Le personnel technique et adminis-
tratif a reçu l'ordre de «continuer à remplir 
ses fonctions. 

La Navigation turque reprendrait 
dans la Mer Noire 

Amsterdam, 23 décembre. — Quelques 
voiliers et d'autres petits navires ont quitté 
Constantinople pour d'autres ports turcs de 
la mer Noire. On rapporte, en outre, que 
la navigation turque pour passagers et mar-
chandises <va être prochainement reprise 
dans la mer Noire. 

• Communiqué italien 
Nombreuses Actions de Détail 

favorables à nos Alliés 
Rome, 23 décembre (officiel). 

Pendant la jeurnée d'hier, sur tout le 
front montagneux, l'activité notable et 
réciproque des détachements en reconnais-
sance a déterminé de petites rencontres 
d'une importance locale. 

Au nord de PEDESCALA, les occupants 
d'un petit poste ennemi ont été surpris el 
anéantis par une de nos patrouilles. 

Sur la rive gauche de l'ASSA, à l'ouest 
de CANOVE Dl SOTTO, un de nos déta-
chements, après une courte mais efficace 
préparation d'artillerie et après avoir dé-
passé avec un mordant magnifique les 
défenses accessoires adverses et surmonté 
la résistance ennemie, a {ait irruption dans 
un poste avancé important de l'adversaire 
et a ramené 22 prisonniers et une grande 
quantité d'armes et de matériel. 

Dans CONCALAGR1-POSINA, au mont 
du VALBELLA, sud-est d'ASIAGO, àans 
le val FRENZELA et sur les pentes méri-
dionales du SASSO-ROSSO, de fortes pa-
trouilles ennemies qui. tentaient de s'ap-
procher de nos positions ont été repoussées 
avec des vertes. 

A l'ouest d OSTER1A-IL-LEPRE, une de 
nos patrouilles a capturé des armés et des 
prisonniers. 

Au mont SOLAROLO et au sommet du 
'val CALEINO, des tentatives d'irruption 
ennemies ont été emayées par nos rafales 
de feu. 

Dans la plaine du PI AVE, il n'y a eu 
que des actions d'artillerie d'une intensité 
modérée. 

Armée d'Orient 
Salonique, 22 décembre* 

Journée calme en raison du mauvais 
temps. Chute de neige importante dans les 
régions montagneuses. 

La Guerre aérienne 
Dunkerque bombardé 

UN MORT ET TROIS BLESSES 
Paris, 23 décembre (officiel). — Dans la 

soirée du 22 décembre, des avions ennemis 
ont lancé une quarantaine de bombes sur 
Dunkerque et sa banlieue. Une personne 
de la population civile a été tuée, trois au-
tres blessées, dont une femme et un en-
fant. 
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Les Dépenses de Guerre 

Un Entretien de Trotsky 
avec M. Noulens 

Paris, 23 décembre. — On»nous commu-
nique la note suivante : 

€ M. Trutsky s'etant présenté spontané-
ment, il y a quelques jours, à l'ambassade 
Se France à Pétrograd, a été reçu par M. 
liouleus avec lequel il a eu une conversa-
tion sur l'état des rapports entre la France 
|»t la Russie. 

* Cet entretien ne pouvait naturellement 
Jrvoir qu'un caractère purement officieux 
(puisqu'il n'existe pas de relations oînciel-
les entre le gouvernement maximaliste et 
^.gouvernements alliés. 

' m M. Trotsky s'est expliqué sur la situa-
lion générale qui est faite aux commissai-
jres du peupJe et à leurs délégués. Il a parlé 
feotamment de la question du visa de leurs 
(passeports. 
î» Il a exprimé d'autre part la crainte que 
les missions militaires étrangères en Rus-
file se mêlent aux ldttes soulevées dans di-
verses parues du territoire. 
: Il a fait connaître son sentiment sur la 
feaix que les bolcheviks voudraient condu-
ire. Il a déclaré s'en tenir au principe d'une 
paix démocratique laissant aux peuples le 
Irott de disposer d'eux-mêmes. 
iW-Etembassadeur de France lui ayant de-

andé ce qu'il ferait si l'Allemagne refu-
ait son consentement à cette paix, il a ré-
ondii qu'alors elle ne serait pas signée et 
ue les maximalistes pourraient être ame-
es à faire une guerre révolutionnaire II 
ajouté que, si l'opinion publique y était 

éfractaire, la question serait portée devant 
Constituante. 

» 11 a conclu que si les bolcheviks suc-
combaient devant les résistances qu'ils ren-
contrent en Russie, le pays serait livré à 
|fanarchie. 
i » Cette conversation, qui n'a pas cessé 
H'être correcte, doit être considérée comme 
ne-créant aucun rapport nouveau rie droit"' 
entre le gouvernement maximaliste et 
nous. » 

Allemands occuperaient Pétrograd 
et restaureraient le Tsar 

Pétrograd, 22 décembre — Parmi la multi-
de de bruits qui courent, il est difficile de 

ïscerner les choses vraies des fausses. Mais 
semble certain que les Allemands s'empa-

iront peu à peu de Pétrograd. Des masses 
prisonniers de guerre austro-allemands 

km vent quotidiennement à Pétrograd. 
Quand ils seront des dizaines de mille, ils 
luront la possibilité d'occuper les princi-
paux postes et de proclamer la capitale en 
Lur possession. 
LCe mouvement est dirigé par le major Con-
jfad von Volkenheim, par lé colonel baron 
ion Trellent, par le lieutenant Dursoke, par 
'Ober-lleutenant Hugo von Korndoff et par 
I général autrichien Hugo von Bitzinger. 
-, Quand ils seront maîtres de la situation, 

Bs pourront, s'ils le veulent, proclamer res-
■Turée la monarchie dy.iastique des Roma-
ioft En attendant, ils s'efforcent d'obtenir 
ue #ex-empereur et iés membres de sa fa-

' file soient autorisés à partir pour l'Allema-
,. Ces démarches sont en voie de réussir. 

l$ Ukraniens seraient maîtres 
d'Odessa 

iiève, 23 dêcembré. — Selon des infor-' 
*4ons d'origin3 allemande, les troupes 

BT&aiennes seraient maîtresses d'Odessa 
la suite d'un combat où la garde rouge et 

ss marins débarqués des navires maxima-
■ éié djçimé&. 

les Mats-

Un Budget de 11 Milliards de Dollars 
Paris, 23 décembre. — En vue de donner 

une réponse décisive aux articles lourde-
ment ironiques de la presse allemande s'ef-
forçant de tourner en dérision l'effort amé-
ricain, le gouvernement des Etats-Unis 
d'Amérique communique aux états-alliés le 
budget prévu pour l'année 1918-1919. 

Ce' budget, qui sera alimenté en partie par 
de nouveaux emprunts, atteindra le chiffre 
de 13 milliards de dollars, dont plus de 11 
milliars de dollars, c'est-à-dire 60 milliards 
de francs, seront réservés aux dépenses de 
guerre et aux frais que comporte la mise 
§ur pied d'une armée de plus d'un million 
et demi d'hommes. 

Ce budget prévoit 640 millions de dol-
lars pour l'aviation; 2 milliards de dollars 
pour l'intendance; 237 millions de dollars 
affectés à la fabrication de mitrailleuses; 
75 millions de dollars pour les tanks, plus 
d'un milliard de dollars pour la marine. 

Des sommes considérables seront affectées 
à l'artillerie et aux munitions. 

I 

défectuosité des Tirs 
de l'Artillerie allemande 

Paris, 23 décembre. — Les Allemands se 
plaignent de la défectuosité de leurs tirs 
d'artillerie. D'un ordre du G. Q. G. ennemi, 
signé par Ludendorft, il est intéressant d'ex-
traire les paragraphes suivants : 

» On se plaint fréquemment des défectuo-
sités de nos tirs d'artillerie, malgré de mul-
tiples réglages (par exemple, tirs trop courts 
par trop nombreux). 

» Ces plaintes sont souvent justifiées; 11 
faut en chercherje remède dans des régla-
ges plus fréquents encore et dans des véri-
fications répétées. C'est ainsi que bon nom-
bre de batteries contrôlent à différentes re 
prises chaque jour l'action des influences 
atmosphériques. 

» Il semble eue les Français, que nos trou-
pes ont rt-Sr'aré bien des fois supérieurs h 
nous rians l'art du tir, cherchent à perfec-
tionner la précSsïon t!a l3iir tir Nous ne 
devons pas nous laisser dépasser par eux. 

• Signé : LUDENDORFF. » 

EN ARGENTINE: 

La Publication 
des Télégrammes de Luxbourg 

Buenos-Aires, 23 décembre. — Les télé-
grammes du comte Luxbourg publiés le 21 
à Buenos-Aires par le gouvernement argen-
tin, contiennent notamment les extraits sui-
vants : 

c Le ministre des affaires étrangères ar-
gentin est un personnage théâtral qui a em-
ployé des ruses insensées pour m'empécher 
de voir le président. 

» Le président a protesté de son amitié 
pour l'Allemagne (10 juillet). 

» La déclaration du chancelier qu'il n'y a 
pas de paix sans annexion a été du meilleur 
effet parmi nos amis. 

» Un ministre ami craint que le fil secret 
ne soit compromis. » 

» L'installation-^our recevoir des sans-fll 
a été érigée suivant les instructions. Le 
crédit de la légation à la Banque est de 
856,000 pesos. Les ministres des affaires 
étrangères et de la marine sont probable-
ment payés par les alliés. • 

Un télégramme du gouvernement alle-
mand en date du 12 août autorise Luxbourg 
à annoncer une visite sous-marine si la 
situation politique et militaire le permet. 

Le 16 août. Berlin invite son agent à 
passer au Chili en cas de rupture et à con-
fier les intérêts allemands à la/Ségation de 
Suède. 

Dans certaines communications, le com-
te de Luxbourg témoisme d'une grande con-
fiance à l'égard du Chili, prétendant crue 
l'Allemagne pourrait dans la suite trouver 
dans ce pavs un apnni plus utile que dans 
la Rénublirnie argentine. 

Le gouvernement argentin, à la suite de 
cette publit-Mion. fait remarouer cru'il man-
oue ti-ois télégrammes concernant le Chili 
et l'Urii<rua,v seulement, et que les télé-
grammes du comte Luxbourg contiennent 
des inexactitudes inoueVfiaWes. 

LES VAISSEAUX DE L'ENTENTE 
DEVAIENT ETRE DETRUITS 

Buenos-Ayres. 24 décembre. — Des agents 
allemands ont été chargés de détruire tous 
les vaisseaux de l'Entente dans les ports 
argentins, par tous les moyens possible* 
et à tout prix. 

Le motif de cet ordre féroce de l'Allema-
gne provient de la promesse faite par l'Ar-
gentine à l'Entente de lui livrer ses cé-
réales. 

Les Argentins sont indignés 
Washington, 23 décembre. — Le départe-

ment d'Etat a reçu une dépêche de l'am-
bassadeur américain à Buenos-Ayres qui 
signale que la publication des télégrammes 
du comte Luxbourg a eu une immédiate 
rénerru=s5on en Argentine. 

A Buenos - Ayres, la foule a parcouru les 
principales rués de la capitale en criant 
a A mort Irigoyen 1 » Il a fallu faire appel 
à d'importantes forces de police pour em-
pêcher le sac des bureaux du journal 
« Union », organe subventionné par le mi-
nistre allemand. 

L'opinion publique dans tout le pays ré-
clame une rupture définitive des relations 
avec l'Allemagne. 

T. A F. (Théâtre au Front) 
Nous apprenons, que le T. A. F. du 1er 

zouaves vient de donner dans un théâtre de 
la capitale deux brillantes représentations 
au profit des Alsaciens-Lorrains engagés 
dans ce régiment. 

Pourqu8Tnotre ISe corps, qui possède une 
troupe d'artistes remarquables, tous au front 
depuis le début des hostilités, n'organise-
rait-il pas, au profit d'une œuvre de guer-
re, une série de concerts à Bordeaux et dans 
d'autres villes de la 18e région ? 

Les recettes seraient fructueuses, car nos 
concitoyens, très heureux de participer à 
une bonne œuvre, iraient en foule applau-
dir ces vaillants poilus. 

Les Australiens contre 
la Conscription 

Melbourne, 23 décembre.— Les derniers vo-
tes dans le référendum sur la conscription 
ont donné les résultats suivants : 

922,000 voix contre, 749,000 pour.. 
L'écrasante majorité des non dans la Nou-

velle-Galles du Sud est due en grande par-
tie à ce que les adversaires de la conscrip-
tion ont publié certains documents secrets 
qui ont fait craindre aux agriculteurs un 
manque de main-d'œuvre si la. conscription 
était établie. C'est ce aui a décidé des par-
tisans, convaincus pourtant, du premier mi-
nistre M. Hup-hes à voter non. 

Il est probable que M. Hughes donnera sa 
démission. s 

Cuba offre du Tabac à nos Poilus 
La Havane, 23 décembre. — La Croix-Rou-

ge cubaine vient de faire parvenir au mi-
nistre de la guerre français un stock consi-
dérable de tabac, de cigares et de cigarettes 
destinés à être distribués, à l'occasion du 
Nouvel An. aux soldats français. 

F^l EE 

Il y a un an 
25 DECEMBRE 1916 

'A 'LondreSf le Congrès socialiste styg-
matise l'hypocrisie allemande. 

En Egypte, les Anglais s'emparent de 
Maghdabah... 

L'Allemagne ne renoncera pas 
à la Guerre soua-marine 

Bâle, 23 décembre. -î Une Note officielle 
de Berlin en date du 23 décembre déclare 
que l'Allemagne n'a nullement l'intention 
de renoncer, comme le bruit en court à l'é-
tranger, à la guerre sous-marine, et affirme 
que le peuple et le gouver-'crent =nnt una-
nimes à penser que cette arme efficace doit 
continuer à être employée contre les enne-
mis de l'Allemagne. 

Le Combat naval de la Mer du Nord 
DOULOUREUX EPILOGUE 

Christiania. 23 décembre./— Des pêcheurs 
d'Eivenwik ont reeuelli, sur la côte de Nor-
vège, les corps de onze marins anglais, que 
l'on suppose être des victimes du dernier 
convoi coulé par les Allemands. 

Manifestations et Arrestations 
en Pologne 

Annemasse, 23 décembre. — A la suite des 
manifestations qui se sont produites à Var-
sovie, les autorités allemandes ont procédé, 
ces jours derniers, à de nombreuses arres-
tations parmi les membres du parti socia 
liste polonais. On a arrêté, entre' autres. 
M. JodUo Narkievvicz. 

Le gouverneur général de Varsovie a me-
nacé de fermer l'Université et l'Ecole Poly-
technique dans le cas où les étudiants pren-
draient part à ces manifestations. 

N. B. — M. Jodko NarUiewicz, un des chefs 
du parti polonais socialiste, est extrêmement 
■.populaire daas .toute la Pologne. 

La Répartition du Sucre 
La remise des coupons et des bons de no-

vembre, mais uniquement des coupons et 
des bons de novembre, devra s'effectuer à 
partir du mercredi 2 janvier 1913 : 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le- Bouscat, Bru-
ges, dans les bureaux des raffineries loca-
les : Abribat, 1C0, rue Achard; Bertault, 59, 
rue de Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 
32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : Les 2 et 3 janvier, 
les commerçants dont le nom commence 
par les lettres: A, B, C; les 4 et 5 janvier, 
ceux des lettres D, E, F, G, H, I, J, K; les 
7 et 8 janvier, ceux des lettres L, M, N', O; 
les 9 et 10 janvier, ceux des lettres P, Q, R, 
S, T, U, V, X, Y, 2. 

2. Pour les autres communes du départe-
ment, les coupons et les bons de novembre, 
mais uniquement les coupons et les bons 
de novembre, devront être remis à la mai-
rie de chaque commune. 

Les coupons ainsi déposés dans les mai-
ries devront, conformément aux instruc-
tions antérieures, être envoyés à la préfec-
ture, accompagnés des bordereaux régle-
mentaires et parvenir au Comité de répar-
tition entre le 2 et le 15 janvier 1918. 

Avis aux Industriels transformant le Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre (boissons gazeuses, dis-
tillateurs, confiseurs, pâtissiers, biscuitiers, 
boissons sucrées, vanilleurs, produits pharma. 
ceutlques, etc.) qu'ils doivent faire parvenir, 
avant le 10 janvier 1918, leur demande de sucre 
pour le mois de février. 

L» direction du ravitaillement à Paris dési-
rant que les bordereaux de ces demandes lui 
parviennent avant le 15 janvier, il est indis-
pensable que toutes les demandes puissent êt/e 
sroupées par le comité avant le 11 janvier au 
matin 

Les industriels susvisês feront passer leur 
demande par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui.les transmettra au comité. Ceux 
ne possédant pas de Syndicat adresseront leur 

--deman-le à la préfecture (bureau du sucre). 
Nota. — Toutes les demandes qui parvien-

dront à la préfecture après le 11 Janvier ne 
pourront être inscrites que le mois suivant 
(bordereaux de février pour mars). 

Un Cadavre mystérieux 
Dimanche soir, vers dix heures, M. Vial-

le, commissaire de service à la Permanen-
ce, était informé que le cadavre d'un hom-
me venait d'être découvert rue de la Be-
natte. 

Le magistrat, accompagné de MM. Pella-
tant, commissaire central, et Farfals, chef 
de la Sûreté, se rendit immédiatement à 
l'endroit indiqué. 

^Devant le numéro 64 de la rue de la Be-
natte, près d'une ruelle étroite et sombre, 
le cadavre gisait; du cou de l'homme éten-
du là, un mince filet de sang s'était échap-
pé que le froid avait coagulé. La blessure 
avait été faite par une balle de revolver 
qui s'était logée dans la gorge. 

Près du corps du mort, très correctement 
vêtu, on découvrit un chapeau de feutre 
mou gris, portant les initiales H. D. et un 
gâteau enveloppé d'un papier blanc por-
tant la, marque d'une pâtisserie de la rue 
Sainte-Catherine. 

Les magistrats explorèrent les poches des 
vêtements de l'inconnu, mais ne découvri-
rent aucune pièce d'identité; une quinzaine 
de francs en menue monnaie étaient enco-
re dans un porte-monnaie et dans diverses 
poches; on trouva en outre un gros trous-
seau de clés, un binocle et — pièce intéres-
sante pour l'enquête — un bulletin d'octroi 
daté du 22 décembre 1917 pour la sortie 
d'une automobile portant le n° 59-80 B. 

Après ces premières constatations, le 
corps fut transporté à la Morgue. 

Des premiers renseignements de l'enquê-
te, il résulte que des voisins ont entendu, 
vers neuf heures du soir, un premier coup 
de revolver suivi d'un cri : « Au secours ! » 
parfaitement distinct. Aussitôt deux autres 
détonations retentirent, accompagnées d'un 
second appel étouffé et dont la fin se perdit 
dans un râle. Les voisins se hâtèrent de 
sortir de chez eux mais ne purent qu'aper-
cevoir deux ombres fuyant par la rue Co-
trel. C'est tout ce qu'il, a été permis, jus-
qu'à présent, d'apprendre sur ce drame. 
Mais il est à peu près certain qu'on se 
trouve en présence d'un crime avant eu le 
vol pour mobile, comme semble le prouver 
l'absence de portefeuille et de la. moindre 
pièce d'identité. Le porte-monnaie n'a pu 
être enlevé par le ou les assassins, qui ont 
eu peur d'être surpris fouillant le cadavre 
de leur victime par les voisins que ses cris 
d'appel devaient attirer. 

L'hj*)othèse d'une venareance n'est cepen-
dant pas invraisemblable; dans ce cas, le 
meurtrier aurait guetté la venue de sa vic-
time et se serait contenté d'enlever le por-
tefeuille rie l'inconnu afin de détruire peut-
être un papier compromettant. 

L'enquête se poursuit. 

* Une Bonne Leçon 
Dans une ville peu éloignée de Niort 

— ville que nous ne désignerons pas 
autrement — sont venus se fixer récemment 
des soldats américains. Deux de ces der-
niers entrent, l'autre jour, dans une pâtisse-
rie et consomment sur place des gâteaux 
avec un appétit tout militaire. Au moment 
de se retirer, ils demandent ce qu'ils doivent 
et apprennent que leur goûter -leur coûtera 
vingt francs. Nos sammies alignent sans 
sourciller sur le comptoir leurs quatre dol-
lars, qui auraient pu n'être que quatre 
francs sans que la marchande y perdit, et se 
retirent. 

Le lendemain, les mêmes Américains re-
viennent dans la boutique accompagnés 
d'une demi-douzaine de camarades, et tous 
se mettent à faire honneur aux pâtisseries 
appétissantes et variées qui s'offrent à leur 
gourmandise. La marchande sourit à la 
pensée que ses exigences n'ont pas effarou-
ché ses visiteurs de la veille; mais elle dé-
chante- bientôt car, au moment de payer, 
un des consommateurs, tandis que ses ca-
marades se retirent rassasiés, salue la mar-
chande fort poliment en lui disant : « Nous 
avons payé hier » 

La leçon a été comprise. Si elle ne l'avait 
pas été, les autorites américaines n'hési-
teraient pas à consigner le magasin à leurs 
troupes. 

(Mémorial des Deux-Sèvres). 

Société Phllomathique 
La Société Philomathique a tenu vendredi 

SI décembre son assemblée générale annuelle, 
au cours de laquelle ses membres ont procédé 
à la nomination du c—lité d'administration 
pour l'année 1918. 

Ce comité est composé comme suit : prési-
dent, M. Sam Maxwell; vice-président, M. M. 
Périé: secrétaire pénéral. M. A. Collet; tréso-
rier, M. G. Chabrat; archiviste, M. J. Talboom-
secréaires, MM. E. Gombaud, Ed.-G. Faure, L. 
Privât et G. Rey; commissaires des dépenses, 
MM. J. Pancol. F. Labadie et A. Duprat. Le bu. 
reau comprend un nouveau membre, M. A. 
Duprat, remplaçant M. A. Jouzin, décédé. 

Passeports pour la Suisse 
A dater du 20 courant, pour être admis à 

pénétrer sur le territoire suisse, tout. Français 
ou étranger doit, en sus des obligations jus-
qu'ici imposées, être muni d'un extrait de 
son casier judiciaire ou d'un certificat de 
bonne cbnduite ayant moins de trois mois 
de date. Il doit, de plus, fournir des Jusnu-
cations sur le but de son voyage et prouver 
qu'il dispose des ressources nécessaires pour 
le séjour en Suisse. 

. » 

Neiges et Glaces 
Le maire de la ville de Bordeaux croit de-

voir rappeler à ses administrés les obliga-
tions qui incombent aux habitants en temps 
de neige et glace. 

Les propriétaires habitant un immeuble 
leur appartenant ou dans les maisons à 
loyer, les locataires du rez-de-chaussée ou 
à leur défaut les locataires de l'étage le 
moins élevé parmi ceux qui sont habités, 
ou enfin les propriétaires des maisons in 
habitées et des terrains non bâtis, seront 
tenus de faire balayer la neige sur toute 
la largeur de leur trottoir et de dégager le 
ruisseau qui le borde, sur 0 m. 50 de lar-
geur. 

Ils sont également tenus de casser les gla-
cées qui se formeraient dans les ruisseaux 

au droit de la propriété, sur une largeur 
de 0 m. 50, à partir de la bordure du trot-
toir. Ils amoncelleraient les neiges et glaces 
en sillons en avant de la zone, de 0 m. 50, 
en réservant un passage pour chaque ha 
bitation. 

Il est rappelé aux concessionnaires des 
eaux de la ville qu'ils ne doivent pas les 
laisser couler sur la voie publique pendant 

Ces obligations sont applicables aux usu-
fruitiers .locataires, administrateurs ou gar-
diens d'édifices publics ou privés. 

En outre de ces dispositions, le maire en-
gage le public à faire répandre du gros sel 
pour faire activer la fonte de la neige de-
vant les immeubles. 

Il espère que ses concitoyens s'empresse-
ront de se conformer à ces prescriptions 
édictées dans l'intérêt de tous, et lui évite-
ront la nécessité de recourir à des mesures 
de rigueur pour les faire exécuter. 

PETITE CHRONIQUE 

Groupe So'.férino 
L'Emprunt chez nos Elèves 

Les élèves de nos écoles ont versé avec 
empressement, au bénéfice des orphelins de 
la guerre, la somme de 6S fr. 60 pour l'a-
chat d'un titre île 4 francs de rente. Nous 
avons un réel plaisir à féliciter nos petits 
écoliers de leur beau geste patriotique. 

Le Christmas des Sammies 
Le magnifique Stadium de Bordeaux se-

ra, marai, envahi par la foule. On voudra 
applaudir, dans un sport ignoré des Borae-
lais, pourtant si spprtifs, les beaux athlètes 
américains qui disputeront le grand match 
organisé au profit de la Croix-Rouge fran-
çaise et The American Red Cross. On vien-
dra applaudir aussi le irs camarades de la 
musique de la marine, que le général Per-
shing a autorisée à prêter son concours à 
cette imposante manifestation d'athlétisme 
et de solidarité patriotique 

Les vaillants Sammies vont fêter sportive-
ment Christmas, et ce sera pour la popula-
tion bordelaise une occasion de leur mani-
fester sa sympathie 

Les autorités civiles et militaires améri-
caines et françaises ainsi que les représen-
tants officiels alliés, ont été conviés à assis-
ter à cette manifestation unique. 

Tous les renseignements techniques sur la 
partie sportive sont donnés par notre con-
frère «Sports*. 

Le match commencera à 2 h. 30 sur le ter-
rain d'honneur. Les portes du Stadium ou-
vriront à une heure. 

Les billets pourront être pris aux guichets 
d'entrée, mais le public est prié de se mu-
nir de monnaie afin d'éviter l'encombre-
ment. 

Les voitures ne devront pas stationner 
devant l'entrée principale, mais s'arrêteront 
plus loin, devant la porte d'entrée des ath-
lètes. Pour se rendre au Stadium, prendre 
le tramway des boulevards : Midi et Brien-
ne, de Toulouse et Bayonne; descendre bou-
levard de Talence, 263, devant le pont du 
chemin de fer. 

Le prix des places est ainsi fixé ; loges de 
tribunes (places en location), 6 fr.; tribu-
nes, 5 fr.; turf et chaises de face, 3 fr.; gra-
dins et promenoirs, 2 fr. Toutes les chaises 
de turf ont été retenues par les Américains. 

Pour la location des loges rie tribunes et 
la vente des billets pour toutes les autres 
places, s'adresser, jusqu'à six heures, au 
bureau situé au numéro 4 du cours de 
Tournon et 29, rue Porte - Dijeaux, où la 
vente fonctionnera également mardi matin 
jusqu'à onze heures. 

Et maintonant, que les Borde'ais viennent 
en foule mardi aû Stadium de Bordeaux. 
En passant une agréable après-midi, ils au-
ront collaboré à une bonne œuvre. 

Pour le réveillon. — Quinze fromages pe-
sant chacun deux kilogrammes, plusieurs 
boîtes de sardines, du pain, d'une valeur to-
tale de 630 francs, ont été volés, pendant 
la nuit de samedi à dimanche, dans un 
magasin situé place des Capucins, appar-
tenant à Mme Bienvenue, marchande de 
fromages. 

Encore un vol d'attelage. _ Dans la jour-
née de dimanche, une paire de mulee et une 
charrette, d'une valeur de 1,800 francs, ont 
été volées, cours de l'Intendance, au pré-
judice de M. Emile Lataste, commerçant, 
rue Sainte-Catherine. L'attelage avait été 
abandonné quelques instants par le charre-
tier de M. Lataste, qui était allé porter de 
la sciure de bois au domicile de son patron. 

Toujours les sacs à main. — Mme Marie 
Chercq, demeurant 15, rue Huguerie, se trou-
vait, dimanche soir, vers huit heures, de-
avant la gare cbj Midi; son sac à main lui 
fut enlevé par u;'h inconnu. Ce sac contenait 
divers papiers et un certificat d'adaussion 
à l'allocation militaire. , 

Sur les quais. — Le. manœuvre espagnol 
Nicolas G... a été arrêté pour vol sur les 
quais d'un sac de farine de soixante kilos. 

Agression et vol. — Le cocher Albert Gau-
thier, demeurant 114, cours de Verdun, 
transportait, dimanche soir, vers neuf heu-
res' et demie, un militaire à la gare du Midi. 
Sur le siège de la voiture était placée la 
malle du voyageur. Rue Saget, huit ou d-x 
individus assaillirent le cocher, et, après 
avoir arrêté le cheval, s'emparèrent de la 
malle, qu'ils emportèrent. (|ontre le cocher 
et la victime du vol, qui s'étaient mis à leur 
poursuite, les malfaiteurs lancèrent de gros-
ses pierres et ne purent être rejoints. 

La cambriole. — Les appartements et le 
magasin de Mme Bâtis, corsetière, 69, rue 
du Palais-Gallien, ont été visités, diman-
che après-midi, par des malfaiteurs. Ces 
derniers, qui y ont pénétré à l'aide d'effrac-
tion, ont volé une somme de 850 francs et 
un bon de la défense nationale de 500 francs. 

Mort subite. — Dimanche matin, vers huit 
heures, le cadavre d'un homme dont on n'a 
pu établir l'identité a été trouvé cité de 
Paris, sur la voie publique. U paraît âgé 
de cinquante-cinq à soixante ans. 

M. le docteur Gauja, médecin municipal, 
a conclu à une mort naturelle due à une 
congestion occasionnée par le froid. Le ca-
davre a été transporté à la morgue aux fins 
d'identification. 

Acte de désespoir. — Dimanche matin, 
vers neuf heures et demie, un-homme se 
jetait volontairement, paraît-il, cours Victor-
Hugo, en face de la Grosse-Cloche, sous un 
tram de la ligne de La Benauge. La mort 
fut instantanée. On put • identifier sur-le-
champ le cadavre. C'est celui de M. Charles 
P..., greffier-comptable au fort du Hâ. 

L'épuration de Bordeaux. — Sous la di-
rection de M. Pelatan, commissaire central, 
aidé de MM. Farfals, chef de là Sfireté. et 
Amiel, commissaire de police du 10e arron-
dissement, eut lieu, dimanche soir, de neuf 
heures et demie à dix heures et demie, une 
rafle dans le quartier de la place Mériadeck. 

Vingt-deux" individus appréhendés, tant 
pour port d'arme prohibée que pour dêlaut 
de pièces régulières, ont été déposés à la 
prison municipale. 

Assistaient à cette opération, le capitaine 
Belliard, les lieutenant et sous-lieutenant 
officiers de paix Cacciaguerra et Comenge. 

Disparue. — Mme veuve André Bougés, 
née Valentine Bailly, soixante-neuf ans, a 
disparu de son domicile depuis le 22 cou-
rant au matin. Prière de prévenir la famille, 
234, COÛTS de Bayonne, à Bordeaujj. 

en Gare Saint-Jean 
LES BLESSÉS 

M. Bernard Mano, habitant Bordeaux, 
homme d'équipe à la Compagnie du Midi, 
blessures légères; M. Martin, brigadier à la 
gare Saint-Jean, également peu blessé; MM. 
Jean Pujade, demeurant à Gujan-Mestras, 
blessé à la main droite; Guillaume Eyquem 
demeurant à Biganos, blessé à la bouche, 
François Lafon, demeurant à Pauillac, con-
tusion à une main, blessures au genou gau-
che et au nez; Mmes Alphonsine Suis, de-
meurant à La Teste, coatusions à la main 
droite et aux reins; Marie Parent, demeu-
rant à Ambarieu-d'Azel (Rhône), blessée à 
la jambe droite; Angèle Gans, demeurant à 
Louchats, même blessure; Gabrielle Eyquem, 
Marguerite Duprat, demeurant à 'Gujan-
Mestras, contusions à la tête, et aux reins; 
MM. José Oliva, demeurant à Bordeaux, con-
tusions à l'arcade sourcilière; Antoine Vidal, 
manœuvre, au camp du Courneau, bles-
sé à la jambe droite; Raoul Jameau, demeu-
rant à Arcachon, contusions au visage, et 
Mlle Louise Bordenave, demeurant à Arca-
chon, contusions au visage. 

Ces blessés, qui étaient dans le train tam-
ponneur, l'ont été Sr légèrement, qu'ils ont 
pu presque tous, après un pansement som-
maire, quitter la gare. 

 :? ^ 
Théâtres et Goneerts 

Théâtre-Français 
UFAUST» 

L'indisposition de M. Tliaraud, constatée 
vendredi lors de la représentation de « Si-
gurd», a obligé la direction à s'assurer le con-
cours de M. Cazenave et à changer l'afliche. 
C'est ainsi que, dimanche en matinée, « Faust », 
faisant l'ofuce de terre neuve, remplaça « Les 
Huguenots» primitivement annoncés. Le pu-
blic pour lequel les manifestations lyriques 
sous quelque forme que ce soit sont un régal 
— pour certains cela parait même une initia-
tion — n'a point boudé contre la substitution. 
Il s'est même livré à de nombreuses reprises à 
cette gymnastique qui consiste à heurter avec 
bruit les paumes des mains. Et ce n'était pas, 
comme d'aucuns semblaient le croire, pour 
créer ce mouvement qui engendre la chaleur; 
c'était bien pour indiquer aux interprètes son 
évidente satisfaction. Dire que. les bravos ar-
rivaient toujours à leur heure serait sans dou-
te inexact; mais on ne saurait exiger des fou-
les un sens Critique très avisé. Il importe 
donc de constater que les artistes furent ap-
plaudis avec une générosité toute cordiale. Le 
ballet notamment excita l'enthousiasme, ce 
qui est tout à l'honneur du maître chorégra-
phe Laffont et de son essaim de gracieuses 
danseuses où brillent Mlles Pierrozzi, tourbil-
lonnant avec grâce; Neurtha, May et Mimart. 
Les chœurs eux-mêmes faillirent connaître 
les honneurs du «bis». On conçoit que les 
chefs d'emploi encadrant d'aussi valeureuses 
troupes aient fait assaut d'art et de talent 
pour affirmer leur supériorité. 

M. Ca(zenavë, ténor au timbre plein d'agré-
ment, fut le séducteur robuste de Marguerite, 
qui, elle, nous parut sous les traits séduisants 
de Mlle Panis dont on connaît, d'autre part, 
la somptuosité vocale. M. Ferran, endiablé, si-
non diabolique, chanta le rôle de Méphisto 
avec une habileté incontestable, et M. Redon 
montra dans Valentin l'allure martiale du sol-
dat qui, pour n'être pas à celui de Scribe pa-
reil, n'en connut pas moins la gloire d'un» 
mort émouvante. Le chaud mezzo de Mlle 
Nylsonn communiqua à l'ingénuité de Siebel 
une virilité charmante, et Mme Lejeune -fut 
une dame Marthe de haute fantaisie. 

Il convient en outre d'insister sur l'interpré-
tation pleine de Justesse et d'attrait que, sous 
l'impulsion avertie de M. Bastide, l'orchestre 
nous donna de la partition de Gounod. 

«MANON» 
Pour terminer dignement cette journée et 

commencer sous de favorables auspices la 
série des galas qu'ils ont préparée pour les fê-
tes de Noël, les avisés directeurs du Théâtre-
Français avaient convié, dimanche soir, M. 
Lapelletrie a chanter des Grieux dans l'œu-
vre séductrice de Massenet. 

Il serait superflu de vanter aux Bordelais le 
talent de leur compatriote. On connaît sa voix 
de qualité rare, son art subtil, son "style dé-
licat. Tous ces mérites amplement appréciés 
ont valu des bravos répétés à M. Lapelletrie 
qui bissa l'air du Rêve., 

Le succès de l'excellent ténor fut partagé 

Far Mme Augusta Garcia, Manon, dont la vtr-
uosité nous est également connue, MM. Bé-

dué, Lapeyre et les autres interprètes dont 
nous avons déjà mentionné ici le louable sou-
ci d'art. 

H. B. 

■ Faust ». — Ce lundi soir, veille de Noël, à 
S h. 15, t Faust», avec Cazenave, le brillant 
ténor de l'Opéra; Mlle Cécile Geyre, MM. La-
peyre et Redon, Mme Viannet, Mme Dupont, 
M. Lambrette; «la Nuit de Walpurgis », dan-
sée par Mady Pierozzi et les dames du ballet. 

t Hérodiade ».— Mardi, à 2 h 15, en matinée 
de gala, « Hérodiade », avec Cazenave, Lucyle 
Panis, H. Ferran, Lapeyre et toute la troupe 
d'opéra, avec le ballet complet. 

«Lakmé». — Marfli, à h. 15, en soirée de 
grand gala, « Lakmé », avec Edmond Clément, 
de l'Opéra-CoJhique: Mlle Garcia, M. Lapeyre, 
Georgette Nylson, Mme Viannet, Sylva, Du-
pont. Le ballet des «Bayadères» et les deux 
variations de la « Source » dansés par Mady 
Pierozzi. 

Location au Théâtre-Français. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Bergeret. — Jusqu'à jeudi inclus, tous les 

soirs, Bergeret, l'étoile parisienne, dans ses 
imitations; la Corbeille- mortelle, célèbre at-
traction cycliste américaine; Wcysson's l'ê-
nigmatique, le roi des évadés; le fin diseur de 
Bret, la divette Itené Varty et dix autres 
numéros de premier ordre. Mardi, matinée et 
soirée. Orchestre complet, sous la direction 
de M. Lust. Location tous les jours, à l'Alham-
bra. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Joueuse d'Orgue ». — Lundi et mardi, 

en soirée, à 8 h. 30, «la Joueuse d'Orgue». 
«Le Bossu ». — Mardi, en matinée, à 2 h. 30, 

« le. Bossu ». avec l'excellente interprétation : 
MM. Laairel, Joubert, Rullier, Rousseau, Vieuil-
le, Mmes Sablot-Clarence Jane Mary, Rous-
seau, Smith, Delange, etc. Location sans frais 
à la Scala et à l'Alcazar. 
— ; » 

Théâtre des Bouffes 
«La Demoiselle du Printemps». — Ce lundi 

soir, à 8 h. 30, et mardi, en matinée et soirée, 
la jolie opérette moderne, « la Demoiselle du 
Printemps», interprétée par F. Caruso, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Mme Le-
jeune, et MM. D. Bédué et Paul Darnois. Deux 
grands ballets. 

- ♦ ■ 
Trianon-fhéâlre 

« Les Dégourdis de la lie ». — C'est un vrai 
triomphe nu'obliennent les remarquables artis-
tes de Trianon dans l'extraordinaire vaude-
ville de Mouézy-Eon. Le jour de Noël, matinée 
et soirée; il sera très prudent de louer les pla-
ces rue Franklin. -

« Arsène Lupin ». — Un vrai tour de force ! 
Vendredi prochain, création de la merveilleu-
se piè<;e de Francis de Croisset. Trente person. 
nés en scène, décors truqués, machinerie, etc. 

EGTACLES 
LUNDI 24 DECEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Faust ». 
TRIA NON-THE\TItE. — A 8 h. 45 : « Les Dé-

gourdis de la lie ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 

Demoiselle du Printemps ». 
APOIXO.THEATRE. _ A 8 h. 30 : La Belle de 

New-York ». 
ÀLHAMBRA-CASINO-D'HIVER. — A 8 h. 30 : Music-hall, Skating, cinéma. 
SÇALA.TnEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 1 Voyage ! » 
THEATRE DE L'ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « La 

Joueuse d'orgue ». 

CONVOI FUNÈBRE 
et M»» Seguia 

» Germaine c 
Marthe Seguin, M. G. Benlllan, Ma*.s. Seguii( 
(de Jonzac), M. et Mm» izambard et leurs eii 
fants, M. J. Benillan (d'Agen), les familles Paul 
et Maurice Seguin (de Niort), la famille Fril 
(de Lesparre) et Mu» G. Franke prient leur; 
amis et connaissances de leur faire l'honneiii 
d'assister aux obsèques de 

M. Alfred SEGUIN, 
maréchal des logis au 15» dragons, 

décédé à l'âge de 23 ans des suites d'une 
maladie contractée au front, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, q\t 
auront lieu le 25 décembre, à l'église S'-Victoo 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, ru# 
de Madrid, à deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE g. S 
fugiés français, 11, rue Frère, prient leur| 
amis et connaissances de leur faire l'ùonneuj 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve LIVOIR. 
réfugiée de Juniville (Ardennes), 

leur belle-mère, mère, décédée dans sa 76» a» 
née, qui auront lieu le 25 décembre, en l'égltâ» 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, ruf 
Lecoq, à une heure un quart, d'où le convoj 
funèbre partira à une heure et demie précis* 

OINBMAS 

Cinéma Etoile-Palace 
A partir de lundi, Marie-Louise Derval dans • 

« REQUINS », drame en cinq parties. 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN 2 malin. : 1 k f h. 
Soirée i 8 Heures 30 

MARC ANTOINE ET CLEOPATRE. Intermède. 

Apollo-A héâtre 
« La Belle de New-York ». — Tous l*s soirs, 

à 8 h. 30, et mardi en matinée, à 2 h. 30, « la 
Belle de New-"ïork », opérette à grand spec-
tacle, avec Geneviève Williams, Mario Mlle 
Dorval, Charles Casella, Rochel, Audré Lys, 
La Técla, Gérald, Marchai. Deux ballets, avec 
l'étoile Dina Lorenzi et l'Américain Paul Gor-
don. Prix des places ordinaire. 

Location au Théâtre-Français, 

Pâarmatfes ouvertes le 28 Décembre 

La Vo.euse d'Or 
Dans la nuit du 17 au 18 courant, Mme 

Plantet, tenancière d'un meublé à Condom 
(Gers), était victime d'un vol de 170 îr. en 
or, commis par une de ses locataires, Marie-
Louise S..., qui, sitôt le coup fait, était ve-
nue à Bordeaux faire la fête. 

D'après une plainte déposée auprès du 
commissaire de police de Condom, le par-
quet de l'endroit lança un mandat d'arrêt 
contre la délinquante. 

Les inspecteurs de la brigade mobile ïa-
gourd et Buret, chargés de l'exécution de ce 
mandat, ne tardèrent pas à découvrir la fu-
gitive. C'est le 19 de ce mois, alors que 
Marie-Louise S... descendait d'un train de 
banlieue à la gare Saint-Jean qu'elle fut 
cueillie par eux. 

La voituau d'or » été écrouée en attendant 
son transfert devant le parquet de Condom. 

Scaia-Tnéâtre 
« Ça vaut l'Voyage I » — Tous les soirs, à 

8 h. 30, mardi en matinée et soirée, la revue 
de la Scala, avec ses désopilantes scènes nou-
velles : «Le Cinéma», «Répertoire interdit», 
«les Deux Gosses», «les Quartiers de Bor-
deaux ». Les nouveautés amusantes s'augmen. 
teront encore mardi d'un tableau de circons-
tance, avec surprises sensationnelles. i 

Location sans frais à la Scala. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 
MATCH ES OFFICIELS 

Championnat Arm gnac-Bigorre 
Club Olympique Tarbais bat Union 

Sporth'e Tarbaise par 7 points 
A trois heures précises, les deux équipes 

font leur entrée sur le terrain, devant un pu-
blic nombreux Le temps est froid et bru-
meux. 

Les rouges ont le coup d'envol. ISur un beau 
départ des blanc et noir, Balansa sauve son 
camp. Les rouges, émoustillés, jouent avec ar-
deur et remontent le.terrain en dribblant. Jo-
lie série de passes, amorcées par Ricarte, sur 
toute la ligne des trois-quaris rouges. Le coup-
échoue sur les buts blanc et noir sur une sor-
tie de mêlée. 

Ricarte, à nouveau, lance sa ligne de trois-
quarts et, après une jolie série de passes, Hau-
ret marque un très joli essai, longuement 
ovationné. 

A la reprise, et sur une sortie de mêlée, Ri-
carte manque le goal d'un cheveu. La pre-
mière mi-temps se termine sur un beau dé-
part des trols-quarts rouges, qui échoue de 
peu sur la ligue des buts blanc et noir. 

Dès le début de la deuxième mi-temps, sur 
un hors-ieu des blanc et noir un coup de 
pied franc est accordé aux rouges. Beau dé-
part du C. O. T. L'essai échoue » in extremis ». 

Le jeu se poursuit asse.: longtemps sans 
grand avantage pour les deux camps. On joue 
serré et on plaque ferme. Balansa, Ricarte et 
Hauret sont sérieusement marqués. Sur une 
sort e de mêlée, après une course émaillée de 
crochets, Ricarte réussit un superbe drop-
goal. C. O. T., 7 points. 

Les blanc et noir se ressaisissent et envahis-
sent le camp rouge. A plusieurs reprises, ils 
frisent l'essai, mais Us se heurtent chaque 
fois à une défense impeccable des rouges. 

La fin est sifflée dans tes 22 rouges. 
Partie magnifique et d'une courtoisie remar-

quable Le meilleur a gagné, grâce à la dis-
cipline de ses éqnipiers. Parfait arbitrage de 
M. Cazala, de Toulouse. 

BELGES CONTRE MEDOCAINS 
Mardi, à quinze heures, sur le terrain du 

Parc des Sports du Jard-Mérignac, l'équipe sé-
lectionnée belge du camp d'Auvours rencon-
trera la Vie au Grand Air du Médoc. Etant 
donnée la grande valeur de ces deux teams, la 
partie s'annonce superbe et très disputée. 

AU BOUSCAT. — Stade Bordelais bat Com-
pound de %5rigueux par 16 points (4 essais, 2 
buts) à 6 points (2 essais). 

AU STADIUM. — A. S. Midi bat Union B. S. 
B. S. (mixte) par 5 points (1 essai, 1 but) à 0. 

A BRIENNE. — A. S. Midi (2) bat Stade Bor-
delais (2) par 3 points à zéro, 

A PAU. — Section Paloise bat Rugby-Club 
Bordelais par 12 points (4 essais) à zéro. 

A PARIS. — Par suite de la gelée, les prin-
cipaux matches ont été annulés. Pour les mê-
mes raisons, le match Union B. S. B. S. (Bor-
deaux) contre Stade Français, qui devait être 
joué le jour de Noél, a été remis à une date 
qui sera prochainement fixée. 
Suite association Après officiels Matches amico 

A BIARRITZ. — B. Olympique (1) bat S. O. 
Lourdais (1) par 22 poir's (6 essais, 2 buts) 
à zéro. 

A PERIGUEUX. — C. A. Périgourdin (2) bat 
S. C. Thiviers (1) par 28 points à zéro. 

A BERGERAC. — U. S. de la Poudrerie (1) 
bat C. A. Périgourdin (1) par 12 points à 10. 

A. AGEN. — C. C. Agenais battent S. O. Age-
nais par 18 points à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES OFFICIELS 

COUPE DE LA COTE D'ARGENT 
AU BOUSCAT. - Stade Bordelais U. C. (1) bat 

Union B. S. B. S. (1) par 8 buts à 1. 
Pendant les quinze premières minutes, le jeu 

fut à peu près égal, mais peu à peu les stadis-
tes contrôlèrent plus sûrement la balle, mal-
gré le terrain gelé qui rendait lès rebonds ir-
réguliers, et grâce à leur ligne de demis, Us 
dominèrent jusqu'à la fin. A signaler la belle 
tenue du gardien des buts de l'Union qui sau-
va son camp de situations difficiles. Moussa, 
Aussel et Bérard furent les plus remarqués de 
l'équipe stadiste toujours en belle forme. 

Stade Bordelais U. C. (2) bat Union B. S. B. 
S. (2) par forfait. 

MATCH INTERNATIONAL 
A BENAUGE-PARK. — L'équipe belge du 

camp d'Auvours bat le Sportmg-Club la Bas-
tidienne (1) par 1 but à zéro. Le match fut 
rendu peu intéressant à cause de l'état défec-
tueux du terrain. 

MATCHES AMICAUX 
A BRIENNE. — A. S. Midi (1) bat Arlac-Sport 

(1) par 2 buts à 1. 
A. S. M. (2) bat A. Caudéran par 1 but à 0. 

A PAU. — Bons Gars de Bordeaux battent 
A. Bourbaki par 4 buts à 1. 

A PARIS. — Armée Belge bat Armée Fran 
çaise par 4 buts à 3. Par suite de l'état des 
terrains la plupart des matches ont été an 
nulés. 

A SAINT-LOUBES. - Stade Bordelais (3) bat 
Stade Loubésien (1) par 5 buts à 1. 

A CAUDERAN. — F. du Bouscat (1) bat Saint 
Thomas-d'Aquin (1) par 4 buts .à 1. Saint-Tho-
mas (2) bat Tivoli A. C. (3) par 13 buts à l 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 décembre 

Gérard Holagray, 55 ans, rue M-.Montaigno, 3, 
Henri Lamarque, 55 ans, quai Sainte-Croix, 5 
Daniel Paris, 62 ans, imp. Bon-Gré-Mal-Gré. 
Henri Romeuf, 63 ans, rue de la Devèze, 3. 
Henri Meyrignac, 86 ans, rue de la Villa, 14. 

Economisez en faisan! teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUcHON. — réléph. 15-10 

C 0~N VÔr FlÎNÈBREÎmA „ â^T
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à la cour d'appel de Paris, MU» Marguerite 
Jegher, M'ies Germaine et Simone Assaud, 
Mifo L. Riccard, M""» J. Durand, M., et Mme M. 
Durand et leurs enfants, M. et M»« L. Rey-
na.ud et leur tille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Amélie JEGHER, née RICCARD, 
leur mère, belle-mère, grana'mère, sœur, 
tante, grand'tante et alliée, qui auront lieu 
le mardi 25 décembre, en l'église Saint-Bruno, 
à huit heures trois quarts 

On se réunira à huit heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE lhadère, Mu«» Jeanne 
et Geneviève Balhadère, M. le docteur et Mme 
Ariste Balhadère, Mm» Bertrand Castaignède, 
M. et Mm» Maurice Darmuzey et leurs enfants 
M. le docteur Raoul Dupouy, Mme Raoul Du-
pouy et leurs filles, Mme Valentine Castaignè-
de, fille de la Charité; Mn» Emilienne Castal 
gnède'ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. le docteur Alphonse BALHADÈRE, 
conseiller général des Landes, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère 
et oncle, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le mercredi 26 décembre 
à onze heures, en l'église de Pissos. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRÏTet1^ 
Galinié et leur fils, M. et Mme Gabriel Braquet 
et leurs filles, M. Roger Galinié, M. le docteur 
Daniel Chambon et Mme Daniel Chambon, Mme 
veuve Girard, les familles Boisvert, Desbarats 
et Mme veuve Braquet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri GALINIÉ, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau 
frère, cousin et allié, qui auront lieu le mer 
credi 26 décembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Honoré-Tessier, à dix heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS l)F nËnËQ M- et Mœ* A. Barincou 
v î1 w UC Ut"M M. J. Barincou (mobï lisé), Mm» j. Barincou et leur Qls; M. Andrï 
Barincou (au front), M. Jean de Gaye (atf 
front) et Mme Jean de Gaye, Mme Boudon et s« 
enfants, M. Raymond Barret (au front), Mm' 
R. Barret et leurs enfants; M. de La Ruffle (au 
front), Mme de La Ruffle et leurs enfants; M. 
Riollot (au front), Mm» Riollot et leurs enfants; 
Mm» Marion, le capitaine P. Rambaud (au Ma 
roc), Mme Rambaud et leurs enfants; les fa-
milles Charriol, -Darrieux, Arroux, Eude, G. 
Barbet, Peyrebelle et J. Serret'ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé)' en la personne d3 ' ^ 

M. Pierre BARINCOU, 
* ^sF,?ent mitrailleur au 289e d'infanterie, 
tué à 1 ennemi le 8 novembre 1917 (à CraonneS 

à l'âge de 38 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et remercient sincèrement les personne» 
path!eUP **ihoi$ne des marques de sym-

ln?imit3eSSeS °n* été dites daM la plus stric** 
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lux^bslques6^0111 ,aW I,honncul- d'a^ 
Mmo Sylva GUY» 

née Marie-Louise-Rebecca CHARRIÈRE 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d'e» 
dr"Qns?ance.Sympat,lie daaS cet^ douloureuse 
Pompes funèbres 'générales, m, c. Alsace-Lorraint 

REMERCIEMENTS 
M. J. Galinié, sous-lieutenant (au front). Mmï 
JV (?, mi,? :,.M> p- Ualinié (au Iront), M. Jean 
et MU» G. Espagnol, les familles Bécus, La-
caze, du Souchet, Dutert, Faurie et Albenaua 
remercient bion sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Alexandre GALINIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parevénir de» 
marques de sympathie dans cette douloureus« 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus strieti 
intimité. 
Pompes tunèbres générales, m, e. Alsace-Lorrain^ 

ia Semaine 
Bordeaux, S3 décembre 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les travaux des champs sont à pcfl 

près interrompus dans toute la France et des 
chutes de neige assez abondantes sont signa-
lées dans plusieurs directions. Elles auront 
pour eltet ûe préserver le jeune plant de la 
morsure du froid et de retarder la végétation 
qui était très active. 

D?,l'a,,;is général, les surfaces ensemencées 
en blés d hiver sont en augmentation sensible 
sur 1 année dernière, mais il faut, dès à pré-
sent, s'occuper activement des semailles de 
printemps et leur donner le plus d'importance 
possible. Il faut espérer que le nouveau minis-
tre du ravitaillement, dont la compétence est 
certaine, saura taire prendre toutes les mesu-
res nécessaires. 

Les battages ont été poursuivis très active-
ment depuis quelque ternes et peuvent être 
considérés comme terminés. 

Les offres n'ont cependant aucune importan-
ce, et l'approvisionnement des usines reste as. 
sez difficile malgré l'augmentation des impôt; 
tations. * 

On cote :. Prix de la taxe. 
Farines. — Les livraisons faites par la meu> 

nerie ou par les services du ravitaillement oî» 
vil ont été assez régulières la semaine écoulée, 
mais il faut bien s'attendre à quelques à-coups 
Le rationnement obligatoire par la carte dé 
pain, prescrit par le dernier décret semble no 
pas devoir atteindre li. ville de Bordeaux, don< 
le contingentement a été donné comme exem-
ple à la tribune du Sénat. 

On cote : Farines nationales, S5 %. de 61 fr. 
30 à 61 fr. 90 les 100 kilos nets, nus, départ; fa, 
rines du ravitaillement civil, 51 fr. 30 les 104 
kilos logés, gare ou quai Bordeaii*. ristourn* 
déduite. 

Issues. — Les besoins de la consommation 
sont très grands, alors que la fabrication esi 
bien restreinte et les cours restent fermes. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Les offres sont nulles et, d'ailleurs, 

cette céréale est frappée d'une réquisition gé« 
nérale. . 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les offres n'ont aucune impor-

tance et la demande est très forte pour toutes 
les directions sans pouvoir être satisfaite, oï 
11 faut s'attendre à un rationnement obliga-
toire. D'ailleurs, sur notre place, le rationne-
ment existe déjà, car la Fédération des avoines 
est loin de recevoir les quantités nécessaires j 
l'alimentation chevaline. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — La totalité des offres en orges in-

digènes est réservée à la meunerie ou à' lt 
brasserie. 

Ou cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les minimes quantités mises àA la, 

vente sont rapidement absorbées par la meu-
nerie locale. 

On cote: Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,009 

kilos, comptant sans escompte, gares ou quai 
Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires n'ont guère plus d'ampleur que 

durant les précédentes semaines; les ventes 
traitées pour les besoins immédiats s'établis-
sent à prix très Irréguliers et variables suivant 
l'importance du marché. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, de 1 fr, 
25 à 1 fr. 50. 

Tartre selon rendement, le degré, de 3 fr. i 
3 fr. 10. 

Cristaux de tartre, le degré, de 3 fr. 25 à 
3 fr. 35. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de S fr. 90 A 
6 fr. 10. 

Acide tartrique, les 100 kilos, de 8 fr. 50 i 
8 fr. 60. 

METAUX 
Il ne se traite pas beaucoup d'affaires, faute 

de matière, et les petites quantités à la vent» 
restent aussi rares que chères. 

On cote les 100 kilos entrepôt: Cuivre rouge 
en planches, 625 fr. ; plomb en saumons, 
200 fr.; plomb en tuyaux, S40 fr.; plomb la-
miné, 240 fr.; zinc laminé vieille Montagne, 
290 fr.; étain Détroit, 920 fr.; étain Harwey, 
900 fr. ; antimoine, 450 fr. 

Paris, 23 décembre. 
Cote officielle des métaux à Paris à l'ac-

quitté les 100 kilos; 
Cuivre: En lingots propres au laiton, livra-

ble Havre ou Rouen, 390 fr. ; en cathodes, 
390 fr. 

Etain»: Détroit, livrable Havre, 970 fr.;" an-
glais Cornouaiiles, livrable Paris, 920 fr. 

Zme: Bonnes marques, livravle Havre o» 
Paris, 207 fr. 50; èxtra-pur, 257 fr. 50. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Comme suite aux indications données la se-

maine dernière, il faut signaler que la ques-
tion du change devenait insurmontable; 11 se 
confirme aujourd'hui que des mesures sont 
étudiées en Suède pour faciliter un peu plus 
les affaires. Il s'est traité dernièrement quel» 
ques ventes du Golfe méridional en Néerlau-
de, et les affréteurs ont accepté les condi-
tions du change offertes par les Hollandais. 

Les prix de 260 kroner et 255 ont été accep-, 
tés pour des bastings de 7 pouces. On signale 
la- vente d'un bateau de bois sciés à 335 kro-
ner de Hudikswall à Hull. 

Ce seront les demandes des marchés fran-
çais et anglais qui influenceront pour la plus 
grande proportion les prix de l'avenir. 

Du Danemark on signale des ventes de bois 
désassortis sur la base de 17 livres f. o. b On 
signale aussi la vente entière des propriétés 
de la Compagnie Kelluer Partington, de Suè-
de, Norvège, Angleterre et Autriche. Les ache-
teurs seraient, croit-on. une Association nor-
végienne comprenant en grande partie des 
propriétaires forestiers et des propriétaires de 
scieries; le prix mentionné atteindrait la som-
me de 100 millions. SI le fait est authentique, 
cette vente serait la plus considérable qui se 
soit jamais vue dans le nord de l'Europe 

Nous faisons moins grand en Gironde, et 
tout dernièrement il s'est traité, toujours 
pour le même article, une seule vente dépae» 
sant le million. 

' A. T, 

CHRONIQUE VINIC0LE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'industrie 
Les cours se maintiennent de 315 h 330 f*. 

1 hectolitre logé les 90 degrés, droits de douar" 
ne acquittés, pour emplois privilégiés. : 

Rhums 
Rhum Martinique. — Il faut voir les eou-iï* 

de 675 à 680 fr. l'hectolitre logé les 54 degré» 
Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 

L* JHrefcur.-H.GotillOUtLHQB 
Le Gérant Q. BOI 

Imprimerie GOUNOOTL 
Ru* Gnirauda. U. Bordau 

HDIM lippe U CÉLÈBRE METHODE urillt AiïlLO du D'latine, appliquée 
exclusivement a, l'INSTITUT MtDtCAL-
59, rue Hueuerte, a Borieaux, peut 
garantir, grâce a 3) années de succès 
contants, la guérisoti ra ac-ale et »leu-

nitive de toutes les maladies des votes m inaires, aussi ancienn s, 
aussi tenaces soient- ■ i» OVDU 11 te acquise ou hérédi-
elles, ainsi que de lm M îsi r nlLIu taire, chez le» deux 
sexes, et de leuru complication», si souvent méconnues. L a 
métho ie du D' Latané est apptiq-iee exclusivement à Hiislilnt. 
Se pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance. Tous 'es 
jours, da 10 h. à 12 h., de 3 h. a 7 h. Les Dimanches, us 10 h. a U n 

06 SIYPHILIS (Guericon contrôler) 
Clinique WA USE RM AN S 
'IH, rue Vital-Caries Bx 

EJ0DLEKENTS - Rétrécissements 
7/alternent en uns séance. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE" Usine LSŒASH; 

Acheté boutei" bordel"». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudêge, 39. 
— Rue Esprit-dcs Lois, 1S. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. —-Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 36. 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — ,„0<+ „„„ A„,^ 
Boulevard de Cauiéran, 103. - Cours Victor- avait sans doute ete renverse par une ma-
Hugo, à Bèsrles. — Rue du Pas-Saint-Georges, iwmivre. C est dans un état grave croie le 
86. — Boulevard Gauthier. $t* — Pièce du malheureux cantonnier a été transporté A 

' VXiy-Juî^fi*, ̂  Ba#&&». ■LVjggûruuB^ «Je ia J%TA.. 

Renversé par une Manœuvre 
Lundi matin, vers neuf heures;, devant le 

poste n. 3 de la gare Bordeaux-Saint-Jean 
(petite vitesse), on a trouvé à terre le corps, 
inanimé d'un cantonnier, M. Blanc, qui 

ES 
INSTITUT SERCTHÉRAPIQuE DJ SDD-OOEST, 23, cours dlîiBt6n"dâneê.Bl>raeaux 

MÉtnc Maison à LYON, H, rae de la Uépabllqae. 

cienni ,'Sn»^»\*™nts. Soutte matinale, prostatites. urétrites an-
^l?rp.n"i« >n«e

n
4ne,' Pems^n»es; rétrécissements filaments urines 

svnnnw «t 2^D
tl
lneB,oe' "es°ins fré-,u«ats. imouissaoce. etc.. etc. sypQUis et_se* funestes conséquences. - Guénscn contrôlée. -

Bordeaux* institut de la Faculté de Pans, rsae H«raei*te, 

1K VI N ROUGE NOUVEAU 11Kt 
" V1HIC0LE NOUÏELLfi"^ 
iu'IlQ iî, rue Peyronnet lu°BQ 

fliotograplal© 
Cartes postales soignées 

FLOKIAN, H, r, Dauphine. Bx, 

J 'ACHETE TOUT: antiq uités, mé-
taux, meubles, débarras, etc, 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A UCUnOC immédiatement 
VCNUKC moulin, chute 

d'eau et machine vapeur près 
Bergerac. S'adresser M» Robert: 
notaire, à Bergerac, ou Fayolle, 
à Pont-de-Robert, par Bergerac, 

POINTES - VIS Suis vendeur 
grande quantité. Ecrire Rufl 

fa, Agence Havas, Bordeaux. 

On demande machines i trico 
ter pour bas et chaussettes. 

U AXA WÊ^ianjjés^ J^.^ilcour, .A* _ Havas» ̂ M?-


